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Irti Gbmnkwioa,, nçiinniç. par d^çfet "d^ 

«mât l^.^»qs^9» ppnfi469 ^ teji ipif^, 

daim traYi»ua(, .ijO^tiaa les n^ûo^ qu^eUe : fî 
réunies» èiiF.lQ« ^opl4t4«^arirÀt^-a. 4éc^vfj?tef 
#aiRus4^riJM fxé^^W^^ de/cei;wpiçatio0 ç.Qnti!f 
l'£t««> suc If^, oni&^r lôwr piaçclieifle/^f^ 
MIoppemeJlt:^r4^0Qe$8)^^ 4^: leuc^ P^^s^ftlp d^ 

1^^ p4r^iQipatipai4# leur^ princîpâj^^ f^^^j 

«te» q^^Jalft^ U$ t^^ indi»yjidu/eiU^^ç ^cii^ 
dieu» 1 6t: . suri r^s^^ kiteutioas f Avérées, , 
^ iliCAsqufi <s§tte Commissioa. i^t établie ; et 
ilreaqw'k liii5tai)t;d9'U. i^pressioiildgf .trp^ 
bles.du. 14 £It^t^^ y^uàrave^ t^oi^^^ 
SdfcB', qii«/iifi xpj^lapi^: Mjyre!;* qi^ * yW/^pilve- 
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glorieiox ancêtres I Vous aimeriez mieux par* 
donner k dix coupal}le§. oue de faire pmiir 
im seul innocent. C%st' <raprès ce princijpei 
où tant.de sagesse s*unit à tant demagnani* 

dirigée danr le cours de ses iifreâtigàngiis ^ 1 
ians néanmoins perd re de ' vne l'obligation ' 
qui lui était unp^sSS Hr^tfaraiftêr, p" ''" 
scrupuleuses recherches ^ à purifier la 
de germes pernicieux , à assurer la tranquil* 
lité et le bon ordre ^/à calm^ '^à ^citoyens 

Sisibles» déroués iaux Trône et aux lois.— - 
sine d9 désir d'atteindre ce but ^ la Go9^ 
ssl^h â a]^profi»fidi 'âtfec' tik gl^ >soil^^ et 
&àe 'ëgale imdàttialité y tdtifes leé ^irconstin^- 
^ cm tfôuraiedt^ ^lidttii»«: &^ héâècWKmû 

,.., , Attlslîwûi» 

méû^ 4e ces bIréi(ttistttnieesV i^ dâns^ tes^ oaé 
diirers qui se ^sOM prë^reh^s^, « «11%^ a î mstam 

^Ibss'é' ^t on arefQgtement'inoin^iktaâi'^^uiit 
ih|rIV^Iancè pet^éraMer ' éH#I a préMiké 
tdiijbtirs îpriaf pour b^se' de sw éohdusi€fi|s>lisi 
Vfem. 'xkiétne des pi^vâiufr ou 4w piè|:éfif ^àft^ 

fès déi letii* tnain ^' régardant IjBS'd^oâttoni 
iSé fetitscèmpli^éè et' tôtis ie* MAr«s;ténMNis 
nages., ofthme de» ttïojretts «ubsidiftirmi^ë 
bnyitïtibh , ouf ébmmé dé slm^Iêl^ ^i^Mîina 
7i^'& thtfrdiè à sùi^ë dans tes ^À^tië^ idf 
tëKènrès çt dans ' #e4 ?fitté¥^5g«&i^. ^^ I> e:> ^ 
-^;yo*krf'*fAJéSTriHgfed»-p€tf ôtfuH^révélia 
^kStm de itafÉ\rd^«^ ëvèSlIé^ t<mt« l^ttentidn da 
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è^pMsamÀ ÀMMÈÀnmat ^ ait niotft de, Iw^ an 
IrtuanWidermàre^^ A^ 1% pait.d'ua aommé 
SiMtmboà f Bom^tkcitat.b» tDdidiémè régiment 
dM:£aiàoiers >dtt fioiq;. £Ue pormif qine daiif 
qùiqus jrégHtteiis oe là i'^ et de la a<i^ arr 
wéèv i^Bé ttonmtt; des; inciihridii* qei irar 
meltet 1b isinrènemeiifc de l'tifdi^ établi diw« 
Ffitat^ et qpUU8iiappArtehaieiiir.& une associer 
âbireecrètévloqiieUel éngteeafeit .grediiftllet 
sieur iei»iBibre> de àes ^ jnembres^ ^n dcho^ 
mànt l'ua d%àK<Th^odobe Y«tkowi^)f Shev» 
fMedi aollicifeitiAa përmiasitei derset ren4re^^ 
MJbanfcf jpooîi skbotid^r ehrec lei et ^«vriqu^s 
inow ÎD^'âlroife^eîr ees *oompîieeé» espéreaf j 
rèéoéilfirl dee xtotiots plus, exactes et plus iivfh 
eiiManeiëeSéi(U:comm«niiqtia:èii effet aU^Q^H? 
▼ërneifientv daaia lérceiteàat à^x mois. de $^ 
feavbeé^ les hDaveiLixs! rensei^emen^ i^hM 

Mes i\ ^Ijf es:; de ^Stua^boà \ ett j4*d ^étaiUéen \ 
fiaréiit» appo^iées-'à^Tifl^aiirog . per le 1^9)it;er. 
aiinti^énmal rcoofte .dç Witt > iwtruit de Te^is* 
f8M»'ei:^ but d/unee^seo^atiOtt œn^iretP^Cf^^ 
|Niri :ilà;ag6atr.qw;«Tâiti;£9Îat. de 4*7 affUjep 
Ude lettu^ Feç«^è k. Ta|^firo^ le i«r Décem- 
bse y Êoufinna cee ajîsk «EUe avait été ^ adr/ss?^ 
aée * .a. . f en . ^ TEMAiREvii : Axb3|àMe>iiA , per up 
oapîtaine Màybotaodfr^ darégji)i\eurdeyiatka, 
et semblait; d'aaUnt pliis . ioippit^te , que 
MayfacmKla' Itu^inéne'' et^t membre; de Tasso^ 
eîatîoii 'ci^dessus tneutioJiiQée* Acussft^i le oom* 
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ii' bet «ffe^t âe Taganrog^ adpptèrattt!qiiéIqaM 
ÉttéMires^de 'ptécàmi<m. D -après, lei». iodicà^ 
liions à^ Ma^boroda , .:^otàeui:9 indisridiis'i 
B^lipçon&és de cotispiration , fincant anâiés^ 
qti[élqfcie6-titi6 die lëar» papiesss trouvés . éf itait 
U!9f > et deè intefrogatoires ptélimiBairies) «ffeo* 
tàés. "Cependant ^^ leurs oomplicët) ^. :£é4 
tët*dbonrg , ^sdit da;ns la; ' cqnvlctioxi . qne 1 4e 
GottVemeiaMt avadt ^ dé jA coiâiaissaoùe . 4tt 
}'«Qrs projets , soit dan» l Fimpatience de x ^ 1m 
éifcécater , entreprirent > de tromnerùnat partio 
des rumens de la .garde à . roooawm da 
ferment, qu'ils devaient prêter k Votab MAsmatà^ 
Bif excitèrent le mouv^nent dont les faàbti 
tàns de la çtipit aie £arent témoins le x4D^ 
ceixibre. Dans la soirée dû même jorn^^i ils 
étalent presque tous au pouvoir dii Go«inrer« 

neuienty t?€' leurs' UtS^v»it£AJu» ylgigsca^'*4€âtaix^ 

cif et compléter lès informations précédeia«- 
lAeiit reçHeâ tc^ucbant rexisténced^un comploftA 
-^ De cette épiMjue datent les travaux de. la 
Ckmiftriissiom Chaque jour voyakf s^ccrotiro 
la mas^e des faits qui démontraient ^robliga* 
tion d'étendre les enquêtes. Cependant^ toii* 
jours ' fidèle au principe arrêté par Votmé 
MÂjESTé I la Commission n'usa: du pouvoir 
dont elle était investie que dans, lès cas d'unie 
évidente nécessité. Pan^^lés membres: mézne 
sd*ês associations secrètes, elle se. contenta^da 
ref^dérir uniquement l<arrestation ou la^^oii^ 



L. 



% 
I 



( 1 ) 

JtrtMitttfoà^di^ ceni que dMtéoiiQiigniigea rdir 

complices des plus criminels desseins >r;^ 
cM^o^ i^<îifiranfi ^iicore être ' âangerettx;^ Oou 
4éfit;4l:es^' déposid<>ns :ët£(iémt limËspeàsableè 
]^(4ii]rMÊl»i«y»t^ les principaiix <xmspimteiiv«;ir 
erttott» âietCM 'MT-lour tous les. plans cfofîjis 
«Valent fdnttéii^ Les iitdindtts, 'dont les wanà 
ée^ tMSBPMiis sur ti&e 'lisle séparée > ne cônf. 
nJnMadént qoe d'imé^ msniëre très -» imparfaite: 
tb>'bm^detf^4MS(>tti^6n| dont ils aYàientilaitl 
pMtiie^ ovr len'a^àifttt abandmulé» par^ :1e) 
ijeniinient ^émé de la f mite ^'âs avaiexit 
comsÀé tti 7 entiinit La Commission a xé^. 
soltt dtf S9 borner à les signaler à Vonts 
SKuuTiB. VwbéS' daijgneréz, Siubi ptonon-^i 
[oef sur teiir sbrt.di^s Votre équité et .daa» 
Votre ciéMéÀice.'- ' •"*•' -' ^-^ :«-■ "^ * 

î D'iiûtre |>art ^ tt>us les prévenus qui, d!aprèe 

tencion ig^éèide de' la Cooanisttoni ont/éi^ 
e:âictt0ii}ent èt^soignêntfeinent^ interroge (5)^^ 
IWM r^^nses vOnt élé^ comparées ; ^les ' bnti^ 
été conÈnliées^ttr des cotifroptationSf iet oUesi 
présentent un complet accord sur toutes les 
circonstances 9 ou du moins sur les cfircon^ 
J^ stances {>rinGipales>*reUtiTes au but du.com^ 
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^ (>} ^^ ****>^ Njcoiaf' Toargii4iicff ii*a point été inCerrontf. 
\ SomWdë fenirér en Russie jpotir 'te prësenfcr derént U 



plbt ^ à roi^gukatbm dp ht to^tàotnotkm 
qm le tnmudt €£ aux acfist: 40^ leès i^irtor". 

. Mur$ (iy ..,-v". 

. De;l?e]»0mbleKk>caa £i^^.iliré3iilt9iii|^ 
éani Fœipée 18x6 , quelqaô« jeftnôi^ g9».k 
t^fmxm 4« Tétrangfir àiMifte lot - Mto{M«d9,4#i 
fSrS) iSi^4f^^ ^^K^t et . >çowEiiM9iiiitr Xei; ^eilr; 
danot fiolitiqàe .de plâsifeim isoeiéfeéft :8«ar4fi9« 
qaiiexistaiçnt alors -eot^ AUemago^^^coiiç^neii^. 
riâéè:d'étûbl&r eofiiiaue d8iHia^H2i«tioiM.a0Arr 
bld^lM. Les prëmiem ^ âe isoixiisai^tièir^i^ 
cette îjdéei SaxmixMeimndx^^SjQm 
jtniffd'hui : ce^onel «âb râtraâbe (i^> , f^\ . 4 AbOf 4^ 
se ^ooposo^ de fâine.eotDer .cette ;«p(»^:Mrv 
orète âaits le .oadne dé <|ud^«9 ilogi» bwcMIt^. 
nique , Je, eapitaine NikîM.MowTlKtieff'^ 
oolobdL priniae .Tro^betâ^py. iLew |m^ 
suivant le témoignage écrit d^AjffflWjfeB ||^y 

jpéux'^ les p»m^mmsj 4^^/^ » iif^i^»i^(f$^ fmJ^i 
A^pf). JDbi^iteitAitaÂeiM^piMiili^ <^t9r:$jMffiMi^ 
oc«HUtte:ils:e»^€tfmimiin|M9» lA^j^wd^dt dMl9i 

- . ■ ! , ■ v . — y* ' "' ; • ■ — 7-: — T"^ 
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(i)'l»arniî let indtVidaf Inteiro^^fî,' totij.tîéd* i^i ^-itint^ 
trouvët ne pa« appartenir aux asiociatioiM eonsptratricet , oîi 
I el ' tfcsrr l eni ^ éreiu eu t aba pdomréBt -» ont été amti t é t refl»4«- 
en liberté. 

^ ,(a) A çdtë des nomi ,4«.toiti Yei indiiridui n\U4 dmnM l^^ 
prêtent raj^port , eit indii^ué ieur. ^f^fU Actuvi au ter vice* , 
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,4fù'iis employaient m péuv aient /es co/l^ 
diuire à aucun but d! utilité réelle {ly^ que 
l'existence dHuwe telle société était -co^. 
•praire aux lois et. à la morale publique (a):, 
. qiielle devait avoir pour conséquence tôt 
ou tard , et peut-être même contre le ^vœu 
^ de beaucoup de ses membres y des crimes 
qui entraîneraient leur perte' et des mal-- 
heurs pour tEtut.{^ 

A ces premières conférences sur la formai 
lion de la sooiétë , assistèrent ^ outre les in« 
dividtis dont on a déjà rapporté les noms ^ 
les Sieurs Yakouchkine et Serge ^ ainsi que 
Mathieu Mouravieff*-Ap6stol »> officiers, de Tan- 
cien régiment Séméncffshy» Us né procédè- 
rent -point alors àrexécution de leurs projets, 
et ce ne fut qu'au mois de Février de Tan- 
née suivante (1817)9 que le capitaine Nikita 
Mpur^vieff ayant lié connaissance avec lé 
colonel Péstel, et Tayant, comme îl le dit ^ 
m^is en rapport avec Alexandre Moura?vieff , 
qui ayàit déjà des relations intimes avec. le 
prince Serge Troubétzkoy , que s'organisa 
une première ^ociécé secrète , sous le titré 
é^JJnion dû Salut y ou des vrais et fidèles 
enfans 4e la patrie. Les statuts en .furent 
rédigés par Pestel. Cefte société comptair 



(i) EspreMioHf d'ÀUxA&dre MouravivâTt 

(ti) E:^f«wiont d« Nikita Mourtvief. - \- ' 

(3} Exprcfii^nt d« prUce jSf rge Tr«ttb€iB)Lc^«^ 2/ 
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alors trois classes ^ celle de frères , édile 
des hoinmes et celle à^^ Boyars. C'est dans 
cette dernière classe » supérieure àax' deux 
autres, €[u'étaient choisis tous les mois;, les 
anciens OM directeurs j savoir i le président ^ 
le surveillant et le secrétaire. Les réceptions 
ëtaieni accompagnées de cérémonies soleû«> 
nellesé Les candidats prêtaient senhent de 
garder le secret sûr tout ce qui leur serait 
confié y quand même leurs opinions et leurs 
vues ne s'accorderaient pas avec celles de la 
société. A leur admission , ils prêtaient un 
second serment. Chaque classe et les anciens 
étaient liés , en outre , par un serment spé* 
ciaL Us s^engageaient à marcher vers le but 
de l'Union et à se soumettre' aux décisions 
du conseil suprême des Boy-ars , bien que , 
d'après les déclarations dtt seiil prince Trou- 
l^etzkoy , ce titre de Soyar .dût rester ignoré 
de tous les individus des classes inféitieures* 
Il fut^ accordé aux membres prîmi^fe ou £on^ 
dateurs de là société ^ mais par l4 sùite^ des 
membres «nouveaux l'obtinrent par deg^ et 
quelques - uns même le reçurent immédiate* 
ment* Ceux dont cette société se composait 
feilors ) étaient Alexahdre ^ Nikita f Serge ^ 
Afai^ieu Mouravieff; Je prince Serge Trok^ 
betzkoj , Novikbff (ci-devant directeur de la 
chancellerie / du gouverneur - général de la 
Petite-Russie, décédé depuis hors 4u rèrvîce 
public) Michel Lotrnînè ^t trois* ffufres iriem- 
ores. Mais %es dernienî ; ayant ensuite aban- 
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donne la société à diverse» époques et WlBpti 
toute relation arec les plas ardens de leurs 
Rndens collègues , ont été jugés dignes d*un 
généreux pardon , et VoT&b Majesté iMFJsarALB 
a voué à Voubli cette erreur d'un moment i 
qu'excueait encore leur extrême Jeunesse* Dè9 
l'origine y le but de cette association £nt le 
changiçmetit «des institutions existantes dans 
l'Empire, Telles, sont à cet égard les décla- 
rations unanimes d*Alexândre , de Serge ^ de 
Mathieu et de.Nikita Moura^ieiF, ainsi que 
dé PesteL Quant au prince Serge Troubet«-k 
koy^ il affirme qu'ayant ia conscience de 
leur faiblesse et dç la témérité de ieur en- 
treprise > ils discutaient surtout dans leurs réu- 
nions les moyens de Irayailler au bien de 
la patrie; de concourir à raccomplissemeni 
de tout dessein utile , si ce n'était par une 
coopération active / du moins par une appro^ 
bation bautement exprimée; de contribuer h 
la répression des abus par la publication de 
tout acte condamnable qu'auraient com* 
mis des employés indignes de la confiance 
nationale ^ sraais principalement d^ accroître les 
foffies de ieur société par l'acquisition de 
nouveaux membres , dont les talens et les 
qualités morales devraient être constatés à 
Taide d'iosifomiations préalables y et qui de^ 
paient même subir certaines épreuves* Ce 
bit aussi, dans ces premiers conciliabules t 
qu'ils résolurent de proposer à Yakouchkîfte 
et au général-raafor Michel OrlojS^; de s^unir 
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k *wx^ Xe premier venait de quitter Péters^ 
bourgs et le second s'occupait;; à la même 
époqqe» avec le comte MaraonoE et le' con- 
seiller-d' état actuel Nicolas Tourguéneff, de 
la formation d'une autre soôiété , qui devait 
porter le titre de Société des chei^aii^rs 
russes,. Le général - major Michel Orloff et 
Alexandre Mouravieff ^s^invitèrent réciproque- 
ment îi accéder à leurs sociétés respectives^ 
maïs ils ne purent s'accorder sur les prin- 
cipes d'une réunion. L'intention du général 
était y d'après ce qu'il a déclaré, de fonder 
î3ne société dont le seul oTjjet eût été de 
mettre un terme aux concussions et aux au- 
très abu^ qui s'étaient glissés dans l'adminis- 
tration intérieure de l'Empire , intention qu'il 
se proposait même de soumettre à l'appro- 
batiqn de Sx Majbstb iMpéaiALB. Mais plus 
tard, ajoutant foi à des bruits qui prêtaient 
Je l'ËMPEREua Albxanurb le dessein de réta- 
blir la Pologne dans son ancien état, et at- 
tribuant ce projet aux sociétés secrètes po- 
lonaises f il avait voulu contre-balancer leur 
:inAuence par le moyen de l'association à la- 
quelle il travaillait. Toutefois ,* ses plans n'eu* 
rent aucune suite , et l'association, dont il 
avait conçu l'idée, ne se forma point. Celle 
même qui existait déjà , ne faisait aucun pro* 
grès. Quelques-uns de ses membres, et nom- 
mément Pestel , quittèrent -Pétersbourg ; d'au* 
très' trouvaient de Tincohérence dans ses vucss 
9t des inconvéniens daiis ses lois. D'autres 
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enô6*fe, et siirtout ceux qui avaient flîmple- 
ment reçu la proposition de s^aSMethVunîon 
{Vunion du sciluù)^ comme Michel Moura- 
vîeff, frère d'Alexandre, Bourtzoff, Pierre 
Kalosçhine , Yakouèhkine , Von-Vîesen , exi- 
geaient que la société se bornât h agir 
lentement sûr les esprits , qu'elle changeât 
ses statuts qui (d'après l'expression de Nikita 
.' MourarÎ€|iF) , aidaient pour base des setmenS 
le principe dime obéissance aveugle , Peni^ 
ploi des plus nyiolens et des plus terribles 
moyens \ des poignards , du poison, (i) etc. , 
etc. , et qu*à la place de ces lois, elle en 
adoptât d'autres, dont les principales disposi- 
tions auraient été puisées dans le code pré- 
sumé du 'Tugènd'-Bund , tel que venait de 
le publier une 'fouille allemande, intitulée 
Freywillige Blàtter. Les niembfes 'primitifs 
de l'union, qui se trouvaient alors à Moscou 
avec une division des gardes,, s'opposèrent 
long-temps à ce désir, et il est à remarquer 
i|ue ce fut lors de ces discussions et dans 
une séance à laquelle assistèrent Alexandre , 
NiWita , Serge et Mathieu MouravîefiF , Ya- 
koiïchkine , Von-Viesen, Loùnîne et le prince 
Théodore Schakovskojr , que naquit, ou du 
moins que fut émise pour Ja première .foie", 
l'affreuse idée du régicide. (2) 
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(i) J'aftiif «..dit Pe)tel , extrait toiit cela <left rëglemena 
de ^uelq«ea logea.maçoDDÎquea. .• 

(2) PéfteJ iifirmé qce dam la même année (1817) , qucK. 
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un des membres, Alexandre IVffouravieff t 
avait reçu une lettre du prince Troubetzkoy f 
qui annonçait ce que rËMrEEEua avait Tinten* 
(stion de restituer h la Pologne toutes les 
H provinces conquises par la Rns$ie » et que 
«prévoyant de là part des Russes du mé- 
ce contentement et môme de l'opposition , il 
çc songeait à se retirer à Varsovie ayec toute 
ce Sa Cour et à laisser la patrie en proie aux 
«troubles .et à l'anarcliie. »_ Cette nouvelle 
dont ensuite les conspirateurs eux^méittes re^ 
connurent l'absurdité , produisit néanmoins 
sur eux un effet k peine croyable. Ils s'é^ 
crièrent qu^un attentat contre la vie de 
rËMPEREUR était de toute urgence* , Le prince 
Théodore Schakovskoy , à ce que dit Mathieu 
Mouravieff, proposa de n'en remettre l'exé* 
cution que jusqu'au jour où son régiment 
moziterait la garde (i). Et l'on voulait déjà 



qne temp» auparavant, Lonn.MMT avait dit qne^ li au d^buf 
des opëratiojif de la soci^të , on se décidait à assassiner 
r£MPEREl7R , on pourrait, à cet effet, appostet quelques 
hommes masqvés but Isl route de Tsarskoë-Sëlo» Lotinin* 
conyient d^ fatfoi^ dU en tr'' autres. J> après la dëpetattion 
de Mouravieff, Pestel avait Tiiitentioii de former^ de quel» 
iques jeunes gêna donf les passions ne connaissaient pas de 
frein , es qu'il appelait une cohorte perdue , et d'en con- 
fier le commandement â h^nnint pour faire main èatse *#iir 
toui! Peste! a nie le fait. 

. (i) Selon le tënoignage de ce même Mithien MoaravieflT,^ 
le prince Théodore Schakovskoy aemblait alors prêt â «e 
porter aux plus épouvantables forfaits. Le second dca:Monra- 
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tirer au aort à' qui serait l'assassin , lorsque 
livré depuis long «'temps aux tourmens d'une 

Î passion malheureuse, qui lui faisait haïr 
'existence ; excité par l'agitation de ses com<* 
pagnons , enflammé par leurs discours , Ya« 
koachkine offrit son bras au régicide. Il pa- 
rut toutefois 9 dans son égarement même , sen-* 
tir Ténormité du criltne qu^il méditait. Là 
destin a marqué en moi sa wciîme y di^ 

' sait-iL .Devenu scélérat: ^ je ne pourrai plus 
wvre , je frapperai le coup et je me tue* 

• rai. Tous les autres s^eflFrayérent , leur fougue 
se tempête et ils arrêtèrent cet élan. iTe gé- 
néral-major von Viesen s'efforça de, leur prou* 
ver que ïa nouvelle qui les avait troublés 
était dénuée de fondement , ce que le printô 
Troubetzkoy lui-même^ appelé plus tard à 
Moscou pour éclàircir le fait, fut obHgé de 
reconnaître. De son côté Serge Mouravîeff- 

. Apbstol , dans une opinion écrite , transmise 
à la société le lendemain ^ réprésenta que 
le crime projeté .serait un crime stérile j 
parce que la société he possédait pas en- 
core les moyens d'en jtîrër parti. Yakouchkine 
se rendit à ces raisons , mais accusant ses 
collègues de l'avoir porté à un dessein cou- 
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wi&ff ( S^r^ ) ne rappel«ti.-^|kM lé figf^. Par U tfuîie U «« 
wmiArtL de l'attoeialioii «t «« tu* àuu »b« t«rre 4loifpi4a de 
là eir^iuliet. Infteirogé par la CottiniMiMi » U prtaM SckakeY»- 
koy m'èit «on^emi que d'aroir été m4nthi€ do VMuion 4# 
saiut. 
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pable qu'ib. condamnaient eux '^mémes , il 
rompit pour quelque temps sea relations ayec 
eux et avec la société qui, peu après 9 chaiiT 
gea d'organisation , prit le titre d Union du 
bien public et adopta un nouveau r^lement. 
rédigé par Alexandre et Michel. Mouravieff , 
par le prince Serge Troi^ubetzkoy et par Pierre 
Koloschine(i). La première, partie de ce ré-r 
glement a été découverte par la Çoimniasîoa 
qui la met sous les yeux de Voths MajestjL 
Les principales dispositions du code de 
V Union du bien public^ la division des 
matières 9 les idées les plus remarquables et 
jusqu'au style même , y font voir une imita- 
tion et en grande partie une traduction de 
rallamand. Les auteurs déclarent au nom des 
fondateurs de lassociation , que le bien dé 
la patrie est leur seul but, que ce but 21e 
saurait avoir rien de contraire aux yue^ du 
gouvernement) que malgré sa puissante in- 
Jiuence , le gouvernement avait besoin di& 
concours des particuliers ^ que la.société qu^ils 
organisaient , lui servirait d'auxiliaire pour 
faire le bien , et que sans cacher ^^% inten- 



(i) Peu de temps «uparavant se forma sous la pr^ideace 
•d'Alexandre Mcuravielfr' «a« sodéU déftrauvA amis 1« iitre 
de société des militaires. Son existence fut de'.trés-cburta 
àvàée, Alex«ndrer Mourâvielf aipu^e qe ' se la tàppelfer )^U 
iement. Le eolonel Artamon MonraVîeff enlat reçu méaibre;. 
Vers la mètfie ^épocine il pvopbsa à. Alexandre et à Kikita 
ilouravieff de tuer fen rEMPxiian&, propoaiiîan qui fut t^ 
poussée par. le premier. (Alexandre MouraTicff. } 
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tiônft aux. citoyeas dignes de les parti^er^ 
elle ne poursuivrait ses travaux en secret^ 
que pour les soustraire aux interprétations 
dç la mah>eillance et de la naine. Le^ 
membres étaient divisés en quatre sections 
on branches. Chacun d'eux ^devait s'inscrire 
dans une àes sections ^ sbxis toutefois sei 
refuser enti-èrement à prendre part aux trâ-^ 
▼aux dés àuttes. La première . section . avais 
pour objet la philantropie ^ ou les progrès! 
d^ la bienfaisance publique et privée. £Ue 
devait surveiller tous les établissemena* chflfîr 
tables et signaler aux directions de ces *éta« 
blissemens^ ainsi qu^au gouvernement lui- 
xnéraei les abus qui pourraient s'y glisser 
et les mo/eqs d'y opérer des amélioratioiisv 
L'objet de la seconde sectiion était réduca-^ 
tion intellectuelle et morale ^ la propagation 
des lumières y rétablissement d'écoles et par- 
ticulièrem^n^t d'écoles à la Lancaster ^ et m 
;énéral une utile coopération à Tinstruptloir 
lé la jeunesse» parades exemples de I^pm^es 
moaurs, pajr des entretiens et par des écrits 
analogues à c0s vues , ainsi qu^au but dolOi 
société. Aux membref d^ cette 2,^ sectiqt^^ 
était confiée la surTeillance de todteç les éco- 
les* Us devaient inspirer à la jeupesse IV; 
mour de tout ce qui é^ait national , et s'op^. 
poser autant que po^bH à l'idée^ de la faire 
élever , Jiors du pajSr > comme k toute influence 
étrangèrç« La troisièmes section éti^t. apper-^ 
lée à porter une ai;^^ep^n particulière sur la 
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«f^f^è âei «ribtifiaôx. &e9 tnembre» ê'etfgflH 
geiâient k ne point se refu&ei^ aux fotiction^ 
}tididiâireè qui poufra^ient leur être confiées 
pài^* 1^ éléctidnâ dé la noblesse ou par la 
gt^UTèrneitiênt 9 à les remplir atec ^ëie €« 
fttâdituàe i k observer -avec soin la marcbe 
dès hi^Aii^eé de cette riature, à eâooumge» 
lëe employée ihtègres, iilèftt* accorder même 
iéB Secdurd |>éca»iairéfa , li raâermir dûnSt lesr 
bbiis ptincîpëâ^ ceiiik qui trahiraient qûel^a 
fïtiblesse , à éclait^ef oeax qui tiianqaenniei^ 
d@ édiihaissaiioes, à sigitâlei" kâ «ïtipldyéy 
pjréVarîéateurs et à instruite le gouve**neiîtien« 
de lelit* conduite. Fkialemeht , les membre» 
de la quatrième Èectiôn devaient ée voùet* 
à l'étude de récdnoihîe po^litique ; ils dievaieAt 
ch'ètôher "à découvrir et â drélinir les immu€^ 
Mes pHYiàipès^ de lit richesse des Rations ^ 
c&iUribùer au dévèlôt>pement de tdutes le» 
b^jinches d'industrie y affermir le crédit pu-^ 
Wte et yoppôser ailx mohopoles. 
' Il n-était pas défendu aux men^breà^ de 
Fphioh dii bien public d'appeler eut «^ifâé^ 
àibs l'aWhti&n Ués autorités locales Mr lés 
abus ^ qu'ils^ àtirAîent iremarqués , quoiqu'on 
général fa"^ Bir^tCoh dût Union séréSeHdt 
fè droit d^efa îÂfdtriier le gouvernemetié. *Ge 
fift sah^ <iôttte; par ce -motif que* plusieurs 
tffentr'euk, et detos ce îibmbr* Michel Mott-; 
ravîeff', 'pt^^bsèrèhfc dé sdlteBtet l'àss'enawrftit 
dfe i feu i^ifâirtkBtjà ' à rétablîsseh^nt de leUr 
lociété«'* Maiè 4a nkajôHIté in^ftcëueilli^ ^ Cette 
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vwfM'WMT^ii» -^^nv.» t^^M/ky ^m^a». «>i^&v * ''T^ «.*#*A\4«»fr«3*\4P \^ 

l^a indi?idus qui ça. avaietu fait pari^ie di^ 
l*arigixia ^ formaient en Leur qualité de plus 
anciens membres , ce qu'on appelait VVnion 
centrale. Du .sein de .cette . uniojpr était. tiré 
le Conseil centra^ coo^ppsé Jun awrveillaja^ 
et de cinq assesj^eurs» 4onjt Vu^^ estait' élu /spu^ ' 
rautorité du ^Surveillant auj^ fozjictiopa dQ 
Pt^sidenù et prenait alors le tit.re .dé Ohejf 
^ f Union. Tç^a les. :quatre. moi8,^^ewx de^. 
Bssçssi^ufs swtaient d(^ conseil et .étàiQnt ireni* 
j]tlacés,par d'autres., Lç swrvçillant Vêtait à 1^ 
Jb.a de Panuée. Quand. le reste des i?iembres 
-^ V XJj%iQn ' centrale se jpigqait, ^ , Cbnseil^ 
^^çte i^fi^embréjB pr^^ait Je. tiipde Direction 

^ *-.-7_ T ^- r> -^,•7 ^ A-.-.7 ^_-çj.ç^£j- Jp 

'-» 

ke 

j., ^ ,^-,^^ ^-iargée ..de rélection à^s 

ibnctionnaires de t union àoi^tei^e fpTïft^t 

;aus^ le Tribunal Suprême. Lie Conseil éta^t 

,autorisé à recevoir membres et à inyestir de 

,aes pouvoirsi dans le lieu de .leur séjour, Icfs- 

individus qiû jouissaient de la confiance de 

t union centrale» JLa direction avait . . en 

o^utre le . droit de nommer une ctiamhre 

temporaire, de législation pour examiner^ 

éclair cir et compléter les lois de T unions 

\sans en changer le but. Les lois 'arrêtées 

.par cette chambre devaient provisoirement 

.être mises en. vigueur avec l'assentiment de 
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fa direction jusqu'à Yéppqiie de leur sanction 
définitive par le gouvernement si/préni^-dm 
f union, lequel ne powvnit être établi tjuh 
f époque où t union se serait âéfinitiDement 
constituée. ^ 

n est évident d'après ce qu'on vient de 
rapporter, que Tautorité dans cette a3Socià* 
tion secrète et surtout le pouvoir de la di- 
riger Vers un but quelconque , résidaient entre 
les mains des fondateurs où membres pri- 
mitifs. C'était à eux à recevoir de nouveaux 
membres, en établissant chacun une direc* 
lion* Les directions étaient appelées effeO' 
tives , secondaires et principales. Elles pre- 
naient le titre d^effectives dès qu'elles étaient 
composées de dix membres et recevaient alors 
un exemplaire de la i^^^ partie, des régie- 
mens. Jusqu'à ce moment elles n'étaient pas 
censées effectives. Cependant îunion cen^ 
traie avait le droit de laire des exceptions à 
cette règle pour accélérer rextenaion de la ^o^ 
c^été. ^oute direction effective pouvait en 
établir une secondaire qui n'avait de relation 
qu'avec elle , mais si la direction secondaire 
en établissait une autre à son tour, et si 
cette dernière était composée de dix mem- 
bres, celle-ci devenait. entièrement indépeft- 
dante de sa fondatrice. Le titre à% direction 
^principale était dévolu à toutes celles qui 
avaient formé trois directions secondaires, ou 
trois sociétés libres, (ainsi se nommàieàt dés 
sociétés i^MÏf sans faire partie intégrante de 
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t union du hièn public ^ pouvaient Q^anmoiM 
contribuer & -^l'accomplissement de ses vues 
par leur influence sur les lettres j les arts , 
etc. ) Les directions principales . avaient • la 
prérogative de recevoir la seconde partie du 
Iréglement. Dans chaque direction^ pour 
l'exercice dé Tautorité, pour le maintien de 
l'ordre et la division du travail*, était élu un 
Conseil composé d'un surveillant et d'un 
ou de deux chef s ^ selon que la direction 
^Ue-méme se composait de dix ou de vingt 
.-mcunbres» Toutes les affaires, soit dans les 
directions «oit dans l'union centrale^ se dé- 
cidaient à' la pluralité des voix. Les arrêts 
^^ient rendus ae la méipe manière. Les nom^ 
dea jnembres qui avaient bien mérité de 
lunion y étaient inscrits dans un livre dhojir 
neur et les noms de ceux qui en ayaient 
été expulsés , dans un livre d ignominie. 
Les. membres avaient le . droit de quitter 
tunion^ niai^ en s'engageai\t à garder le se« 
cfet sur tout ce qu^ils'y auraient appris* Ce 
même engagement du secret devait être cou* 
tracté par tous ceux qui recevaient la pro- 
position d'entrer dans l'union , et renouvelé 
quand lecture leur avait été faite de la i '« 
partie du règlement. Il n'y avait point de 
cérémonie particulière pour les réceptions. 
Le récipiendaire remettait une déclaration 
écrite , qui plus tard était brûlée à son insu. 
CKaque membre devait verser dans une caisse 
commune la vingt- cinquième parue de son 
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reTena ahmrdlCi), et obéir- aux 1« d^ tl/r 

Telles étaient, d*apr6s la i^ partie de aes 
réglemens, les principes et le hnt de ^unio§^ 
du bien public^ La seconde: partie xiefîit ja- 
mais rédigée ou da moins elle ne Teçut paa 
la sanction de t union centrale. \é^ projet 
en avait été présenté par le prince Troobetz^ 
koy, mais il ne fut pas pris en considératioi^ 
et Alexandre Mouravieff le jeta aa feu avec 
d'autres papiers, en i San. On avait cepeiidaot 
eu soin • dans la première partie de meatit- 
otmer la secondei isoit qu'oh vonlÀt o&k Uxi 
appât dé plus à la curiosité, soit qu'on ae 
ménageât une occasion de déconvcir . wbl 
jour aux nouveau's meznbnes de la société lés 
véritables intentions de ses" fondateurs .{^ 
Ceux-ci, du resté, étaient loin de se coo- 



(i) Toutes les dépositions sont d'accord sar fe fait que 
aette régie était peu observée. À 'Pétersbonrg , jusqu'à rai- 
née x^^^'t on n'était parvetra à réunir que Sono Miibi«c:, 
lesquels forent remis au prince Troubetxk^jr qui las dépeiua, 
ittais pas pour les affaires de la société. 

I » ' 

(3) Cet intentions ne restàséiit pas long.tempy secv^^et . 
Dans Torigine , dit le conseiller titulaire Séménôff, qqi.aràit 
été secrétaire de /«^ société, ses principaux membres étaient 

'les seuls à saroir qu'elle eut pour but cfe changer les insti- 
tvrtîons de l'Etat. Par la suite les autres membres péàétrèrent 
ee projet. -Pour son exécqtion / comme, pour raccompïisie* 
ment des Tues développées. d{ins le réglemênt-^, on croyait 
éf^alement nécessaire de propager les eônnaissances politiques 

-et de s'emparer de Vopinio% 
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foimerareeéxaciîtiidô aux dsépbaitïons did la 
1 ^9 pastie du règlement* Dané rétabliêâdtneite 
dM J>irecii&ns , l'ordre prescrit & cet égard 
était rarement obserfé. Il f &a eut deux de 
fermées à .Moscou. La î^^ sous^ la présidence 
d'ittexaodre Moùravieff, qui fit quelque séjour 
dans >cette ville après s'être retiré du eerviceu 
Ja^'oA» sous la présidence' du prince Théo^ 
dore SchakoTslrôjr. L'une et Tautre ne se sou-* 
tfârent que peu de temps» Il y enf eut aussi 
deux à Pétetsb^ourg y (i) présidées par roffi^ 
èier de bhasseurs Séménoff et par le colonel 
Bèti»t2o£P. (i) Leurs membres quoiqfue partagés 
étl Directions^ se réunissaient partout où 
bon leui"' semblait (3) et ne suivaient pas de 
règle fixe soas ce rapport. Dés sociétéi^ 
Kbre^ pfesqu'indépendantes de Vunion du 
bien. public se formèrent» également à Pé- 
tersfacrurg.'Il en fut établi deux dans lé régiment 
Izfnaïloi^skyj Tune par le |irirtce Eugène Obo^ 
^fensk^r, par Jacques ^<>kt07 et par l'asses^etlr" 
dé ^lége Tokare£F, dédédé depuis. L'autre 
par rofficier des chasseurs Sértiénoff. Toutes 
deux n'existèrent pas plus de trois mois. Une 
tJr6î6ièn!ie 'joczVr^ /iUfe fut fondée parlecp-/ 



(x) pepoiîtion de S^mënoiT. ^ 

Vl) 'DëpoiltiôA àf Simiaàtf et dé NiïHl^ MouratiefT., 

^{3) («ut«'ftOM« é« trdttfent #iir «ii« d«i '4fstee «^n^it^ 
à Y. M. I. 
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lônel GUiikà » d*àpi es les dëpontions du am 
seiller titulaire SeméuoJBFy qui avait fait lui « 
même partie des sociétés et des direcùioni 
ci-dessus mentionnées., (x) 

En Petite * Russie 9 NovikoE forma 6u eèsaya 
de former une société secrète en la joignant 
à une loge maçonnique qu'il' appelait pr^;^- 
ratoire, mais selon le témoignage de MatJiiiea 
MouravielF-Apostol 9 il ne cherchait que les 
moyens de se procurer dé l'aii^ent, et ni sa; 
50ei^/^inisaloge.;ne firent de prosélytes. C^) 

Quant ^ Pestel) Nikita Mourayieff déclara, 
qu'il n'avait pas reconnu l'autorité delanou-* 
Telle union et qu'il avait travaillé suivait 
d'autres principe^i d'abord à Mitau, et depiiip; 
à Toulczyn. Pesteli au .contraire, prétendr 
avoir, comme tous l^s. autres, acquiescé aa 
règlement de V union du bien public^ rér 
glement appelé lièvre *vèrt^ d'après la couleur 
jde sa reliure. Au surplus, toute l'activité de., 
cette association secrète résidait dans t union, 
centredcj et son.principal objet était de mul- 
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(t) Cet dépofiiioiu a'ont pai ëtë confirm^et p«r U eoi«a«JL 
Glinla. \ 

(3) Il A été déclaré devant la CommiMion que par la 
f vite , l'un des membrea reçut par NoWkoff, LoukacheTÎtch « 
maréchal de la noblette du ili4trîctde*Peretlavl« avait foraaé 
une nouTelle société en Petîte^Rutsie , dont roHjet prétendu 
éuit de téparer cette proTÎnce de l'Empire et de \\ réanir 
à on Royaume de Pologne indépendant; Mait cet dép<AiCiona 
de Serge fi de Matlûca Monraneff qui aTétaieBl ^e de 
■impie* conjeeturet, ne le foat pat férifiéet. { .^ 
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ti^%«^lf9r nombre* ^8 tâetebrè^ , mftbut h Pé^ 
ter^lwourg où 8^ tfôtnrait la mâf èure ]p]artl6 dé* 
la>JSiréctiûheeixttB[\e.it} Cependant, Vi^fkuil^ > 
^iTiOtoire^ deS' données particulièk*es quixi'OAt 
UM été confirmées par tes aVenx des pfévettvÂy 
les vnlenibres-* de cette Direction se pféj)flè> 
rftiént awsi à agir sur l!opiniôn publiqné^àl^. . 
le moyen d'uia Joairnal peu coûtetnt ^ de c)Jàh<^ 
sonè^-decarritatutes^ et yonlaient à céte£Feft 
établir 'uhe-'lîthographie horsr'du pays et une 
^imprimerie dam quelque viMagé éloigiïé dé8 
deux capttaîés; (2f) i ' ' ' • . ' > 

Un fait avéré, c'est qu'il y eut entre Quat^ 
svLt les mordes divers de goUvememeicrt , dés^ 
€ôn^iûrsaùùyns''et des débafô que beaucblip^ . 
de iheâïbrès de Vuni^n purent éonsidéret 



• - • « I • 






i'' \ 



•«••^•^•^ 



» ^ . 



rrTt 



* '^^i] La' liste de cei nêmbtçs eit tous lei yeux d< V^'M^ t. 
Xè gëi^:ll-fxâl^r>Mib1k^l Ôrloè'eCKioolàvTMirgtf^^É A*àyatt't 
pâflf rëuMr 4^t#blir ||l .sofliété. îqM *!# pro)«i^e{)t ^ .fbM^év^Bft 
ktufàpn du bien pubfiç^ Le pfcipler ^^A^e ,^^4AI^;,UIIC«dfri^ 
ptééeDté à la ComoAission , que cei^^accçiMoa ii*eiî.t,'lieu da 
•a )»âvi'^iiiv MoU dé JtiiTia^'^Sbov^lèM^aairèi'iik^àèJkrW^lliiï 
ayant <^er%4> fa'4/ dimU pw^i s^iinérumM, À, Mi- ^^'VC^nmUre, 
iHtff fStcreu ft /fi flupart 4» hJfrr n^^am ^ ^^^^.f^f^^r 
/•ii« )>éftts. ; , 

(3) C'est ce <ffic fT<^cUre Tauteur d'une notice trouvée dans 
lea-^pa^ert-d* leu I Eiw«iMWA--A«*»xàiiMi»r-et-qvt'^ëtaitf r^e 
qu'il paraH, membre àtV union du bien public. I^e conseiller 
d^tat actu<k> ToUr\;uéneflf s't^tatt chargé' de laf j)^)>Iidadoiif dn 
Journal. Il eiiifte qoelque^'oHabsoiis sëditieusesycompôii^és i* 
cette époque et qui peut-être n^Aipe furent di^trib^^jps. fttaia 
que cela aiï eu lieu d'âpres les ordres d^i ^^sobj^^é jp^çcfc)^^ 
c'est fi^ que l'ea ne tturait affirmer. 

4 



1^ pmmi^«^ société; (appelée ilmçtn. éluxeduÂ 
ffffydfis, ^njans de ^« /^a^ri^^jy I#0 fond«teuis ^ 
j^^. qa^oa^ l'a 4éjèT«W2^rqué9 ^nài^nuconç^ 

gff^s. :^\ qjAhs^ r^f^fpojim^incde^ jxrirmipeai 
nifi^rckig^fiSin, Xj4i^[prémi^0 idée .^dun réi 
f^^'r^py^kÙ^^in^/fui, (mise ftar Novihe^ff, 
4fli^^offffijfoJ^'4^AonslUuifi(m. Selon fiatitiel 

cernent de tannée iSizo, ^n€i séaff^e da.la 
JDj^éfciifin offiy^ml^ léf^i y : d[àprè^ « régie- 
i^fit *j^e Çu^ijQiit^ était investie du p<uê*, 
ifoir- législatif. JDauâ cette aéanôe^ ^ur la 
]f^3^gn 4^ ineçijMpe q^Ml remplissait lea^ionfi^ 
tions de surveillant , (i) Pestel fit Ténuméra- 
rîon dejr"âtalil^ges ef <Iës incônvémëns db 
r^gim^ . xnoniii;c^ique et dij régime républi* 
cain; Apr^s beaucoup de discussioinsy on alla 
Ésax yoTOu ce Tous | cSt le même préredu, 4é«* 
:» clarërent outils préféraient le régime rè- 
ap puUic^in (Nicolas Tourguéneff entiB autres)^ 
a» en cea termes : un président sans phrase^}: 
» Xe colonel Glihka fut seul d*un avis dmé'^ 
» rent. U prit la défense du régime monar- 

w t » 

I ^ 

(i) Vun ici yroÎM diont il a été parlé pluf .ha«t, q«i s« 
repentirent .depaii. et abandonnèr^t la apei^t^* 

(a) Heux (|tti ' préféraient le régime monarehiatte i épient 
tmii de dire ^ili roulaient jin monarque. 
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>X «cl^qte et profioM d'offrir Ui bburomie 'è 
»< TlMi^âRîLTtiicB Étxs^jitTH, >^ Pestel usure' étf 
outre > <|u'il fut résolu que la diicisioti de Id 
JÛireeilon centrale qui adoptait les fomieî 
#ëprttbUcftine$ I serait transie à tobn^ t«f 
Àutre^ DirèoHùnsj et qu'en effet il la ^oaop 
nîuiilqttfli lui •- «nètne i côUë de Toulds^n. A 
dater de celte êpoiquè , ajbûta-t-il ,v i^s idéét 
répuhUcaines prirent le deséus tt^ ié» 
iaééâ mùnatchilfûes ^ ^juôi^a^ pïutiemn 
fnenibtes msurassént encore ^ iâuë' A 
VBMPkutKiB. ^AuutiiNtpais donnait ai la Ru^ 
sïe de ' bonnes ioii (selbit leurs opinibiû) 
Us séf^miènt ^ës; sujets décloues et, séi. dé\ 
/bksëuh. Nêmmoini Us dëpo^itions'du coksnël 
Pëstef tîe ÀOnc pas toutes qonfirméba «|iar fè^ 
anires afeousé9<i 'L\iii d*%u|i,. Oiinka^jnprétèztd 
^jievtom ce qui a écé rapporté plmJ^aatf sq 
pdâ^a- T^ècfn dans ^"vsne dëlibératiéaf ôrhïelle dès 
mettibreV d# 1$^ Direction centpai^,. làidi 
Skàm utiê j^tmpte çoniersa'tiàn sûr divers, obf 
^ei». politiques^ --^ VcHi derrBrigeii sqhtiéQf 
que m ima^isure partie des aeiii{yre5:.prés8]]ii 
xi-éfâii jptépâ^^e m à uivç dffciié$ién«dë-ée 
genre, tii/^ fémhsibn àrixn KOté définitif quelt 
erniqu'e^^qu^ntré autres j&lihka :ét hai^ cefo^ 
aèrent d'en ^émettre un ^ que . Tom^néneff au 
lletî dt^i paroléisi qôf'oâ lui attribue^ ^tsaip dit 
aimplement: ce un gouvernement républicain 




(. *8 ) 
COnifiiUer ; tiiirilaîr^ . BémémS 9^nie qu'à n'y 

bér^tioD. a^^ti^rmina. par unei discii^ai^n». d^QS 
feqtielle'- le. /colonel jGlinta slel^orça ^d-e^dér 
9l4ntr€F qu'il < Ile pouvait exis/^r..e;nL.;R"assiQ 
dtt*«in gouvernemojcitinoQarcliiqiiQ.JSnfin aucun 
4e« .prévenûfe ne fait mention, t de; la pcop^si-. 
tàoA rel)ativje 4 riMPÉKATaicB £lisabbth. Ai^ 
éfhjie^rant, toutes les circonstances de ce aon- 
eiUabule.n'euffentf suivant Jles dépositions^^ dei 
Hikîta Mot^ravieff» aucune influence sur fe* 
SdiélB de la généralité des, meoihrej^ de lasâO* 
tiaiicm ^6t ne motivèrentv nul oxdre au^ JD/^ 
reclions , . celle de Toulczyn,, èxcëpté»^ (i> 
I>aii8^ pIujHeurs séances sobaéqueates , Jl ne fut 
plus . question de gouvernement . .républiÇjain , 
èc.l'ôn ;ne/ discuta que ; dea cha»g45m^s d'ojr^ 
gnniâaéîoiietide rrtnrche pour Vut^iondy^ 
bien public. PesteL luî^méme dé^oae quemoa 
•ëiulen\ent depuis la formation id^ cette {u;j3i^^ 
jdsqu^ë sa dissolution > il n*y eut pas' un seiul 
inriâcipe fisre d adopté, mais- que dans plus 
d^une occasion <^ qui avait été unammement 
résolu, .4tait quelques keures plus ta^d \xn^^ 
nimement changé» . IL est à.iobservier toute 
fois,: que bientôt après la délibi^atio^ ou 
canOersiUion dont pous renons i de. rendre 
tfcimpte, plusieutB des indiyidiia qui y^i^aient 
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l.<^(»i)'^i)^iV|*!^Oj4]r4meflÇ et qnelque/i autres (y <^ <I(U' Br>geti , 
Kolofeliîiif , S^mëaofi) oat eonfirmé ce faù ileur ebilfroii* 
iàtioa ayée F^ftel. *''' ' • ■^-^ . , s r.i, • •• • 



Àvce ifM tiîti P€Mst€A^.et qyeciatiilinMânt Uur« 

p6ruaQèf»iit cette :.prQ^Q$itioil^:i>ommajj?ri|m« 

€oosé(]<ieitces\çdfui^ .^el.fofiWt insérait fWQ^i^ér 
sàsiixùtki^ aJoarGhte. et qud.Pestel âjaiïl'çépUc^uié 
^*î^ sôKàii^ fa\:Ué . de îa vptéveaîr . p^k rétablisses- 
ment* d'm^gfttiXeirneimatM; provi^iii^.^mpjps^^de 
^ptiéonbr^ ilôrU sociéiév loXis^ ^*étevèrept centre 
hii^ite^c'dbâtettr^? MfiSs s'ii èJifaftfecrpjipé U dçpo* 
çiticm\ du\se«l S^J^ek M<M<r<ivÂeff> . <%ç<^iô Upr^blQ 

xiâttri^ fut^ajdxipCé&Àja.plur^U£&(da;STa4X%^^^ 
éevi7^^'^^x\^^ ^s^isfèrenf , il uqxSA <r&{3^eUa<qufl 

, ^C^pendeat runi^n . ^ ^2>^, fi^bfiç- çontli. 

wia. ïOv J^iâsaient aéduirev >p9i; I«^ o^aximc^s (4u 
rèale Wsea, b^onaled) tde.vp^lai)i]tr<>pâe < ot, dp 
TM^otis^ri^ ^«lilrpu^aie^l^ r^paadti^. dana 
M i aï^« ' ipwiî^ À* régl«mijM y i4'^rô^i<5é4?ietu 
à^ivdes: .i^^tfmeniîaaTi^flefi>. i<J'açij^ié[ et. ido 

€^MK&(noe> Qir ;i l^jimpukifin 4^. la mqdiey 
tax^ (fliresti; auMiîhPme .Wode . pc>?t^ Jo? ppi- 
]iâ<|nsi r: Ji^eaipltud lAcAifs ..dOidai j^p met é ^ âç , pitO- 

'^^H^OPMMl'e^ Serge MèiirftvM^ 4^iMilt q««' e<i fot NikiU 
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filaient pcmr jeter dàm Uê êmm^ fgiti^s Ii| 
crainte du ridioiile^ >à poâr exciter mm Tive 
ëuriositë. U est mém* des dëpotttioiic ^p» 
âsètitent qu èf «certaines gens cm offrait rappatf 
d'avantages personneb; Mais beaucoup caa»! 
commefaçaient ft recotitiattre leur ehtfiariret 
Vnn des premiers fut AIe!a|:aifdtie'M«iu*k^neff^ 
ic Les' myoTis dé la mMficarde Dit^iwi 
y>^it4I^ -SciatrèreM ^fin^ Mon 4m0piofi^ 
Sv gée demi Jèi iéfièbtêii jÀpérçm toui^Ji^ 
s> coup fÀMmèêdm/ùrtâ^ùrtahà^du^ùei 

h piice^i, et dans Jëi lithnes du r^p^^ttir ^ 
s> fadf'èssài àû Touh - PuissuHù la priera 
^ dé rrié'pjit'donnërmeàêri^èi'êtlèslBUrii 
i> DiëU la êritendu^la h>6iâo du^ pichwr\ 
k Pehdàht six^ années oonséemijlés-i ii^M 
h en^y^dè terribles éprëûà}es 5 j^ai pupé^ 
» rir mes enfhnSf f ai ^u ma femtne ùémi 
»' datnnêe à dès sckiffr^nûës sans PM^ëde^ 
:^ ina fortuné èëifiplètèm^ftt dérangée f ^M 
^ f^^ fi^^ par Migrer sut tha tééeJe^jmtm 
TA coUrroUAdénton Souverain» et le- eké^ 
» tîfnèné des lois, yi Petl^foât ^uieI<|tM femp(q 
Alexàffidre Môtiravieff ne pui; rai^^e txxtà 
fausse hontef, et se contenta dme point ^Ya^, 
qiief â séè antiehhes (jôdîpaiîotia en énStMit 
tbtit cobdiiîâbulei Maiietifiti^ en 1819 /il 
trïompha -dé l^i^-inâh!le èl^co«^paiii)(}ua;i^àe 
écrit sa détermination à V union centrale^ 
priant et supplim^l les aMires r itiAm)M;i9s^ ,de 
suivre don, «3iéiii|>le »e« >d« retMmGW %i tout» 
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Uift * Mdatifites.. & loi. fut rcépQ^udà : par tàA^ 
^msûicft ^e Toa patta^gMit » mamère de 
pemfw^i-<pie la aôciété avait ctédifsoQlie. (i) 
Gtitta: Msuf ànce . ëtail fàùssCi m^is il parait 
qii'eaa eifféd: k cette époqaë la aiociété tombait 
en î^aoadéaoe , im moins à Péfent^Murg. Geux 
^id A*àvaieafc piàs; 1er courage d'y reuoncec 
pttbliquifiaenfti a'eît^loigiiaienté De oe nombre 
furent iea trois membres de I& première so- 
eitftë iaecrète (Tunioft du saku ou ihs én/anti 
JhJofpéUrieJ (ÈjàAêj^uis par leur repentirait 
c^tena lerpac^n tbut patecnel de Votre Bfa- 
îeitè. DaUk d'entre enk quittèrent «la société 
versil^îmiée tSas.Xiecrâisième nerabandonna^ 
il est nviy qna plus tjard, maiâhi rompant dés 
lienat qni! pesaient .sur sa conscienoe , il finit 
par fuir;' jusqa''^ repproche de sefr anciens 
ccdléguea. (;i.) 

' D*;att^ part , dans la midi , le colonel 
Pestely alors àide^de-camp du comte de WitN 
genstein et résidant en cette qualité à TouU 
cagm; I quaiitiér-général de la a4« armée, ne 
négligeait aucun moyen de propager ses opi-^ 
nions. Il_ ne cessait de répéter a ses jeunes 



(i) Mpoùtion <la eoattiUer titttiair^ S^fl^éooff. 

(s) NikUa Mooravi^ff déolare « que dèê qa'tin /!«* mtnJwss 
eommeoçaît à montrer de la tiédeur,, on s>ffbreaii de loi 
faire croire qa*ii n'ëtait paj le seul 9 . que tout les autres 
avaient changé d*opinion, que la êoefété tomSiit-^mr ruine* 
0t mvaUt pomr minsi dirt , s^sié é'cxhifif. 
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€âttim*âdôs.^> ^qoeila solùnîé :wéaB» dalfifmt*^ 

dût ^ encore J<|uôlque itei^ps^»i:e8t6P secrète y 
était- ^e péitétf^dù ces: Méés -^^Id jern^esscf 
et' hsB troupe^ ; . qu'ili séc6ndaraietit*:«e8- ii& 
téntioM :en'..^ayâiHant; à/ diimger l^ordne de 
clïoses.étaji^f q^'^iPHétersbsoaiKg:^ tôtislés 0spnt9 
étaient >en>; 'mouvement r 'quiiî; s^]^' étaitidéj^ 
formé .une 'abciété'.nQÔibrçQidé <slr*ir0s^ptàble 
par ies ihiotxtça qualités de ses liii^btrésy^^^^ 
société 'qui j^réfràrait tout pourJa ^grasfde'èéii 
toiutiùn (i)/ 'PëâteLiréasaît' à'faîre^ beaTicbo]^ 
èek'' prd&élytés ::aiiStqtrçU II montrait la^ipt^et?» 
ttilèce"2:pàrtie :dLi règlement' de Hunion^ti^^ 
Hen'-.pui'itc. MaisMui-knâne' s^càrtàitiso&:^ 
veht^del^^diâpositions dd eetf acte* ,Ijsb? coUS*^ 
gués idpat il tétait entouré V'réBÎsilaiénp jmvéi 
jnenità^san if^ueixcei^r^esi témiiignagèaluiia*^ 
nimes en offrent la preuve; ce^eada^itién 
i^o^ il' bonimença là se isnaxlifé§terv''<^^^d 
ptiri^i les membres^ -des . IMrehkions.^ à\x^ iaiàaf} 
d^'da froideur^) d^.la dissidences Besr)d)ëbafst 
eiarentMieu. dansi lés -concitiabùlesi'.qui;*':^ 
tenaient chey> Bestel > et ciaesuYouchnevi^îr^ 
inienilant - de lu 2^^ atiméa^ affilié àiriaucm 
du bien public par Pestel , et- avec leaùel 
celuî-çi est reste jtisqu'u la fin en liaison in- 
time. PoîW'we^iîré''im témie aB^ai^fenéîdhfe^ 
Pestel proposa rétabiîsselnèat •d'iinè * dicta- 
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(1) Déposition da li'euteïa'&t-d>loiiti Komaroft 
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ture-fcempohiireC Ce projet ^ ainsi que celui 
de 'Substituer à la' dictature «n triumvirats 
fut rejeté^ maïs Fon convint que les dé^ 
pntéd' de F2//izofz ' s'assembleraient à Moscou 
pour définir d'une- manière plus précise. le 
but de la société et lé mode de. ses opëriitionsi 
Pestel ne put se rendre à Moscou, et i les 
pouvoirs de là direction dont il était le che^ 
furent ^ confiés au colonel Bourtzoff et ail 
lieàtenaht-colonel Komaroff. Ce dernier ayant 
observé dans la société une ' tendance ^i^ 
éenie aux principes révolutionnaitesetménie 
à dès elitreprises réprouvées par les lois ^ 
songeait dès lors à profiter de la dissidence 
qui rîé pouvait manquer^ de se manifester 
dans rassemblée générale , pour amener ses 
membres & dissoudre r&nio/i. Le général- 
major von Viesen alla de Toulczyn à Pé*^ 
tersbburg (i) pour demander un envoi de 
députés, et Nicolas Tourgnéneff ainsi que 
Gnnka se rendirent en conséquence à Mos- 
cou. Outre ceuitrci^ et les- autres cités plus 
haut ', les membres présens à l'assemblée gé** 
tiérale furent: les deux frèreë Ton .Viesen , 
le général-major Orloffy le colonel Grabbe , 
Yakouschkine (qui était entré dans Y union 
du bien public en 1&19) Michel Mouraviéff, 
Okkotnikoff. Dans plusieurs conférences pré- 
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(1) Dëpoiiiioii 3a lieutoiiànùeoidileM&ènia^off. 
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limifiatreâ qw. et^-e^t li^u e^ve, ces inem^ 
])f^M » la géiiiéral von Vî^sen l^ur proposa 
4a (tiviser là «ç^eiété qù trois, <^)asse$^; l^pro^ 
mière devrait f$tre ccnUe des ^mcormus ; çia^^ 
aupéijeure i chargée df^ i'aiit^ritiâ fiapi;!èmf) et 
du fKà^ypir législatif; }a 24« cellede^ ^arjf^u:^ 
qui sexalept én^loyés ià . recueillir- .dç^» ob** 
^erkratiQ03 > et k faire . les ç^ptçes né^£^,air^$ 
Ain«i qp&.vdes coftiiivunicatipna yerb^le^., .ei| 
fi!fthate«i4At dé$(»rxnai5 d^ tippte con^piiu^çar 
4^11 : écrite i . * la 3»« celle dçs nQT^icefy Ij^ 
idées de von Viesea do^^rept 1^ è^,4^ 
yivôs discMi^ioBS.; e^esi , (ur^t cpvil^ajt^uës 
par Nicdlaa.Tourgiiénelfy; (qui avilit .été ..élu 
présideat;, pour le tenifi d^ la réuxûoa ,et ^e 
«U)ntr^il; fort modçré/ au <lire d0 J^pitiarofiF) 
par le géàér^l-ma^Qr Orloâ , par Bdt^ifilzaff, 
par KoJ.oschijae et par ce xpr^e Koh^cq!^ 
Yakousfîhkine ajîaiit dit un )our.à 4:edôjAier; 
^\e iif^. dans vos traits que vous ^ trahissez 1^ 
a société» -r- Sans aucua doute , répondit ^o^ 
/LcpfïâvùS, si elle ne songe; pas à rentrer d^a^ 
4ftlesi limites tracjées par le régle^kent^ qui 
cct^eft. çpnnui-r-C^. n'^sir plus possi|)l^j3> 
répliqua Yftk(}03eliki|i^.. Peu apr<$s , 1^ géné- 
jr^.OiflolF déûlara par écrit qn'iliîe. voulait 
plus appartenir à l^ sçK^iété; ef p^r^iist^. £çrr 
ii>^m€nt dan^ cette: détermination j^naJgréi la^ 
représentations et les instances de ses collé* 
gnes. Enfin dans les derniers jours d» mois 
de Février 1821, il fut convenu dans une ré- 
union généfiale> de disso^di^e V unions m} Tq^^' 
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gtféheSi'en «a qualité 'de préâidënf/ dAfton^ 
tAu noln de' tous les députe» téutiiHy <qu9 
la < société était complôceivrent -^ -irré^f^^ 
cablemént dissoute , tant ti caWe de la &i* 
Vèfgence . d^opinions qui' se manifestait' 'parmi 
ses 'menfbrès, que pour ne pbim ëvéiH'ep 
Iisié soupçons éa gouvernettient. Le régteuieftt 
de V union du bien public et les autres tkn 
cumens furent livrés aux Aammes. Pttmieurs 
des* rtîembres \ éntrVotres Bourtxoff et . Ko^ 
tTfaroffy croyant à la réalsié de la*4i^otQtiois 
de Vitnian^ s'en félicitèneftt siricèrement. '^ 
Mais les véritables motjfs qui' avaient pro» 
^'oqué cette ckfclaration ostm^%ihie^ avaient 
été, d'après 1^ téixioigpagè de Yakoucbkine'j 
dé ^ von Viésen et de Milcita Mouravieff 4 
d'al^ord là conviction que la ; définition ttbo]^ 
vague dû but de la société 4^tis ses statut» 
«vair contribué à paralyser «on action , /an 
second lie» , ie désir d'écarter les membres 
dotit le ssélé' s'était déj^ refroidi pour cebiKt 
ou qui , sans le connaître encore , rte p«« 
rflpissUient proprés î ni par leur caractère ni 
par^leors opinions,, à devenir d'utiles kvêikA 
liaires* de la direction centrale. Ceux dé 
ses cUefs qui se trouvaient a Mbscou, prirenfl 
dès lors la résolution ,' le général Von^VieU 
sen «t Yakoudîfcine iTaffimient , de formel 
avec le tetns ^xte nouvelle société, de la di«< 
viser en deux classes, et de poser en prinn 
Mcipe , c[\\^ les membres qui feraient partie de 
Id' première , coniyiitciaient seiils le vxai but ^ 
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qui «erait de préparer la RuAstd à un oban* 
gemeot des lois ot-ganiques 'de TEtat» Poiir 
être Hdmîs dana c6tte premiëte claâsOy TaaT 
sentiment de la Z^/r^c/fo/» . aupérieure dePé* 
tersbourg eût été indispensable; pour être 
admis dafia la seconde» il eût fallu réunir les 
suffrages unanimes des membres de deux 
sections et les sections eussent été établies 
au nombre de quatre: à Pétersbourg , à. Mos- 
cou , dans le gouvernement de Smolensk, et 
è Toulczyn* Yakouschkine as&ure que cette 
nouvelle société secrète fut organisée dés 
cette époque et' qu'il Im fut donné , outre 
i^n règlement spécial, un nom qu'il ne peut 
plus se rappeler. Le généràl-majôr Von-Vie*: 
sen prétend axi contraire 9 ^^e tout se J>orna 
à de vains projets et qu'on reconnut à plus 
4*une reprise que jameùs ïe but ne pour-* 
rait justifier les moyens • Le premier ajoute 
qtfe le projet d'établir dés sections a Mos- 
cou et dans le gouvernement de Smolensk, 
ne fbt pas mis îi exécution. 
• Le colonel Bourtzoff et le lieotenant^co- 
lonel Koînarbffy qui portèrent \i la Direction 
dé Toulczyn la nouvelle de la dissolution de 
Vunion du bien public^ avaient été chargée 
dé lui remettre une communication écrite 
de la part du président de l'assemblée gé^ 
nérale de Moscou/ Mais Pestel et Yousch- 
nevsky, déjà informés par une autre « me , 
convinrent dans une conférence préliminairtO: 
\9 dé ;!ne point regarder^ la société comme 



/ ' 
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djbsspute , ti!* de profiter .de cette occ(^ion 
pour , écarter ùou$ les associés pussil/ani^ 
i^es , en leur . représentarU les difficuicés 
ef les dangers de t-enCreprise. 

£n conséquence dé cet accord, à peine Bourt- 
zoff,. après avoir reinpli auprès de la Direction 
de Toivlc^ynt convoquée à^, cette fin, la coin- 
uaissioa dont il avait été chargé à Moscou, 
se fut-il retird, suivi de Koniaron, qu0 
Youschnevâky prononça un discpurs pré- 

{>ftré d'avance ,. mais qui loin de produire 
'effet qu'il en attendait , ne servit qu'à exci- 
ter Tamour^propre des assistans.- Le colonel 
Avrampff (il ^^n est repenti depuis à ci9 
qu'il assure) déclara que quand bien même 
Vunion serait abandonnée par tous, il ne 
cesserait de la regarder comme existante 
en lui seid; plusieurs autres s'écrièrent que 
lès députés envoyés à Moscou avaient" outré- 
passé les bornes de leurs pouvoirs; que la 
société n'était point dissoute et qu'elle con- 
tinuerait ses travaux en modifiant quelques- . 
uns dé ses principes antérieurs. Les mem*^ 
bres présens à cette séance^ ainsi que ceux 
qui se rangèrent ensuite à leur opinion, sa- 
voir : Pestel, Youschnevsky, Avramoff, WoJff, 
Ivascheff, les deux Krukoff, le prince Baria- 
tinsky, Bassarguîné, lé prince Serge Volkpnsky, 
Basile Davydoff, prirent (sans doute d'après 
leà dispositions du règlement de la première 
société secrète , composé pat Pestel,) la dé- 
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hoinination Je Boyars de t union (i). Ib 
élurent Présidens oa Directeurs : Pi^sfel et 
Yonscliney.sky, et leur associèreût d'abord Ni- 
kita Mourayieff , crojant que, oonmie il n'avait 
pas non pins assisté à la réonion de Ifoscou , 
il refuserait arec eox d*adhérer à la disso* 
lution de la société. Mais Nikila Movraviefi 
assure qa^à Pétersbonrg a la société se troo* 
«cvait pour le moins entièrement désorga- 
cciiisée: la plupart de ses membres s'étaient 
ce retirés: les Directions qui subsistaient evH 
cccore, n'étaient pas liées entr'elles. N ayant 
ce ni règlement ni régime communs, elles ne 
asaraient elles-mêmes vers quel but elles 
ce devaient se diriger, on dib moins ne pon- 
ce vaient se rendre mutuellement compte de 
a leurs roeux et de leur tendance* y^ (d) Ge 



(f) VttVnX Aéclzre tfme^ te fut dspmis c4Ue épotfme ^me lê$ 
mimeras de (m société du Sud ou^ commo il i*ap»ene du tarroKm 
ditienterti du Midi, sa partm^^èrent en Frires^ en Hommes 
et en fioyars. Les Frères n^àvnient pas te droit d'initier \ 
tes Hûmme» itaiéUt Bn poêi^ssien^ de ea droit, muUs ils itsOtmï 
tenus de emeher mux initiés le nom des autres mem^res^ t^k 
Bojrars se réunissaient au Directoire pour arrëirr les déci- 
sions dans tes cas gnèvet. En initiant un nouveau menihre\ 
on se contentait dé sa parole' d'konneur. 

(a) Le comeilUr titulaire Sëmëoroff a déclaré q«e N(<:ol«i 
Tonrguëncif, à ion retour de Moscou en 1831, t'occupa a 
former «ne nonrelle soeîëtë secrète àes dëbris de celle qni 
renaît d*étre dissoute et engagea d'anoièns membres « tels 
que Je prince Obolenik^r, )e colonel Naryschkinc et lui Se,- 
mënoflf à en faire partie* il y affilia en • outre le colonel 
MitkofT, Jacques Tolstoy et MiLlascheYsky. La garde Ivpiu 
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ne fut crn^i la fin de 1&22 que cette so? 
çiété de rétersbourg oa du Nord parvint à 
se réorganisa* Elle se partagea eu croyans 
et en adhérens (i). L'associatian i/éfi croyons 
pu section supérieure se composait des fon- 
dateurs (2); d'autres membres tirés de las* 
soçia^ioxi des. a^hérens » * y étaient admis , 
citais, ce ne pouvait é^e que • du consentement 
de tous le^ çro/^/2^ présens à Pétersbourg. Ce 
c:p^entement était également nécessaire pour 
l'âdoptioii de toutç xaesure décisive, La sec^ 
iiçr^ supérieure réunissait en out;re les* pré<- 
rogatives.; suivaptes * celle ' d'élire les mem^- 
bres d^ Ùirecùoire ou du &o/2^^7 chargé 
de la direction de 1^ société ; celle d'auto- 
riser l'iniiiation de nouveaux membres et 
ceUe d^ , se faire rendre compte .des opéra- 
tion 4!^ Directoire. Tout membre qui n'ap* 



rîftJe ^fAOt p^u 4^ terni «préj quitté la capitale» les opéra<*> 
tions^ de là aocfété furent tu8pen4ues. Séménoff ignore tl 
elle fui soumise à un ràçlèmeiit particulier, maif il ajouté 
t^èni TMirguétiieff fli'lea autret laranbrM d».eette société 
n*p*t. j^iaajji énoncé devant. > lui (Séménoff) d'intentions cri- 
minelle contre la Famille ÎMriAiixa. 

• • • • , ' . ' 

' (t)ID4>o«iUo9 4u priaoa Eugène Obpleosly. 

» 

.(^y Les fôndâteun princij^aux t)u plot6t les réorganisateurs 
«te: 14 'Société .nduvelle étaient, an dira de Nikita M^ra- 
.▼ieff, lui le premier, le prince Obolensky et Nicolas Tour- 
guéneflT qui sabttenait toutefois de recevoir de nouveaux: 
membres.. JLeurrëçe^tioA^n'était accçinpai^n'ée d'aucune espèce 
de formalité, ni dans \^% sections de la société du Nord ni 
dans celles du Midi.' 
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partenait pas à la section 'supérieurèj ne 
pouvait initier que deux candidats et derait 
en réclamer Tautorisation par Tentrelmise du 
membre qui Favait initié luî-mêàie ; ce!aî-6î 
était tenu d'observer la même règle , & moins 
d*étre du nombre des cro^^/^s , et ' c*était 
aussi par les mêmes degrés que Pautorisa^ 
tion du Directoire parvenait aux noliveaux 
membres. Ces derniers passaient d*âbord par 
des épreuves préparatoires : on leur décou- 
vrait ensuite graduellement le but de la so- 
ciété , mais la connaissance des moyens de 
l'atteindre et de Tépôque fixée pour le com- 
mencement des opérations était réservée à la 
section supérieure. On disait à tous ceux 
qui devaient servir d'aveugles instrumens , que 
leur affaire serait de combattre les armes à 
la main* Les nouveaux membres, et en.géné^ 
raV tous ceux qui n^étaîent pas dans la. classe 
des croyans^ ne connaissaient que le mem* 
bre qui les avait initiés. Mais cette règle, de 
même que toutes les autres, était loin d'être 
strictement observée (i). Après la réorganisa.- 
tîon de cette société secrète, le seul chef 
reconnu pendant quelque temps fut Nîkita 
Mouravieff. Plus tard, vers la fin de Tannée 
i8:a3, les croyans. résolurenti pour plus de 
succès , de nommer trois présidens et d'ad- 
joindre en conséquence à Mouravieff, Je 



I > 



(i) D^p^iition d'Alexandre Bestoojefif. 
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prince Serge Troutetzkoy, récermnent revehu 
des pays étrangers, et le prince Eugène Obo- 
lenskjr(i> Un an après ^ le prince Troubetz- 
koy se rendit à KiefF dans le double but de 
faire servir aux intérêts dé la conspîratiofi 
Tinfluence que par son emploi da^s Téta^ 
major du 4»« corps il potirrait exercer sur 
les troupes qui en font partie, et d'observer 
de plus près la conduite de Pestel, dont les 

. principaux régulateurs, de la société du IVord 
commençaient à se défier, voyant en^îm^ se- 
lon les expressions de ByléieflF, un timbUieux 
plein d artifice f un Buonaparte et non un 
JVashington^ Eo. remplacement de Trou- 

r betzkoy, ce même RyléieflF fut nommé mem- 
bre du Directoire et insista sur la zlétiessitë 
de ne plus considérer les directeurs comme 
inamovibles, mais delesVéélire tous les ans. 

' A en |.uger par les dépositions de ]>lnsieurs 
des prévenus , les coipmunications de la nou* 
vellè union de Pétersbourg ou du Nord 
avec celle du Sud étaient peu fréquentes 
et presque toujours verbales* Les directoires 
hésitaient même à confier des écrites k leurs 
propres membres, de crainte de les voir, pat- 
quelque accident , tomber en des mains étran- 



(i^ La place de directeur avait M offerte à Nicolas Tour- 
guénèir, qui a'y refusa alléguant le roautaii ëut deiasanâé, 
la multiplicité de ses autres occupations et le mattvaii succès 
de sa présidence à Moscou. - ^ 

6 
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gèrM^; ~.Çdf deux sociétés d^&érajera en- 
tr^elief sous i)èaacoup de rapports et par- 
Uculièremeot , dans Je moder* de leur- organi«- 
MtiQi^ intérieure , . mais Tune et Tautre na* 
vaient qu un niônie but-; le renversement de 
Tordrô . 4^. choses ^txistant : î^'une et Tautre 
•s'occupaient' déjà de, la rédaction, des lois 
qui dfyaiei}t réformer la Russie et la^ Com* 
mjissix^ni en mettait' sous les jeux Ae Voras 
.M^7?sp;% les eacemplaires de . ce% divers pro- 
}6ts.^^fiei dUieuriQuses recliercjies lui ont fait 
déco.qTrir, y -ajoute uq résumé de leur con- 
tenu (i)^' ÎW^ ^( l'autre ^'accordaient . aussi 



^ ^i) X«€ projet dt coiiftlUutipiiy rë4ig4 p%r NikiU Mouravîeff, 
maintenait le gôuveroement monarchique^ mais ne laissait à 
r*ÉMP£ABUK qu'yne autorité très limitée , semblable à celle 
q[u*6gLerce 4e prësîdeut des £tats-Unis d'Amériiiue , et partie 
gekit la ^Russie en Etats i»dépendans, réunis par un lien 
fédératif. Peatel assure que ee projet ne devait, servir qu*t 
^donner )e change aux membi'es nèuvelleaaent'initiéSf' et que 
l'on né voulait point effaroucher en leur Reposant iMisque^ 
.menl réi«bli»9meni de la. république » inati Hi^îM^ Mow^ 
vicff réplique <iu*il n*aya>t en effet pésepté la chose sous ee 
point de vue que pour abuser Pestel lui même, de crainte 
de l'Irriter et de proyoqiler une scission totale ecH^^s la te» 
«îét«^< dû Midi et celle du Nordi Une autre canstitttlî«li».piirw 
tant le nom de Code Ruue (PyocKaa Upa^Aa) tt conçue 
dans un esprit entièrement républicain, avait été rédigë^e par' 
Pçstel. Toutes deux se fondent sur la maxime absurde q^d 
tout Etat est également propre à toute forme) de gouverne* 
ment au gré de ses législateurs. Toutes deux offrent, 
de V^v's même des membres le> > plus sensés de l'union, 
M preuve d'une ignorance complète de.s iatérèts ft 4ct 
besf^^n^ dt| pà)^>' Dans le projet. intitulé CoJe )lii#i^ cette 
ignorance va jusqu'au ridicule, et souvent, elle ^t pp^ii 
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s«ir les moyens à mettre ea œtttre pour fem^ 
plir leur commun a&jet , et Tune ei l'outre 
iroulaient employer dans cette vue la 'forcé 
armée ^ espérant entraîner les troupes à la 
reTohe(i)^ C'était surtout dans^ le Midi et 



"fit- à un dégfé ^nexpIicsBle: e'«Bjt aiiiAi'quf& le t^dacUuVy 
après avoir partagé l'Empire en grapdes proyincf9 ou EtaCff 
et en avoir, sépare presque toutes celles qui avaient été dé* ' 
taehées 4e la I^ogne, donne le nom dé province de Khof-» . 
mqg^ry à la, ré^^ian dé la 14veQiet de VEstllonict'. de Im 
Courlande, des^ gouvernement de-Novgorod et de Tver^ i|ne 
autre Province qu'il appeUe province- djB Sévérir^' dey ait te 
composer dés gouvernemens d'Archange4 , de Yareslaw, de* 
YojU)g.day de Kosiroms et de Ferme. D'après son plan» le 
gouvernement -provisoire devait sej^fi** de ti\&nsitiba de. la 
monarchie absolue à la république, et ta première mesure de 
ce gô^tti^ernement devait être ia^ suppression tfes sOçi^té^ se«t 
crêtes et l'orgamsation d'un espionnage actif,, dront bet agent 
n'auraient été que des homn^es recQ«imandâblej par leur 
esprit et, pmr la moralité la plus pure. Le gouvernement 
provisoire devarC aussi rétablir wti'Ètat d» Ju^9 et taf peu- 
pler de tous iér juifs de Russie et dePotogne. L9Uf noMhtm^ , 
va àien à dettPe miUioust dit. Peitel dans son projet, y. ^^''nr 
pris lés/emmeSf Us en/ans 01 les vieillards^ -et ils pourront ' 

JkeiUment, mimê\aHs le âecoufs dé troUpei àuxiHàites'^ trm» 
verser toute la Turquie Européenne, choisir Une contréefer* 

' lite sur les câtes de tAste mineure et y fornter un Etat 
indépendant. Le projet de ^jPestel à ét4 rf^o))c^é^<'P|rYonsch«. 
bevsky,. mais uniquement * sous le rapport du stj^le/ Outr^, 
ces écrits on a. découvert deu^L autres projett de eonii||t|it4en % 
\%TL dans les papiers du princç Troubetzkoy , pro.|^^. trc(^ în? 
complet et qu^ n'est guère qu-uiie copie , de U.. constlti^Uoil 
dé M,ourayieiF avec des modifications fort pieU'^ifM><V)Mntes;( 
i*aùtre dans les papiers çl« Serge MouravieifT-^postoX intltui^.: 
Loi organique de^ }'État et q^uï nVst qi^Uii^ extrait. du. pra|^ 
de Peste|. , 



♦.^. 
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(f) Ott Tott par l'ensemble àetàifttaétê retuIfflUi' iVêt 
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au aein de quelques régimens de la i*"* et 
de la 2^^^ . armée que les conspirateurs tra- 
vaillaient à préparer des moyens de cette 
nature* 

D'après la déposition du capitaine Maj« 
bofoda, le colonel Pestel tantôt caressait 
la troupe et tantôt il lui faisait subir, aux 
époques où l'on attendait l'arrivée de feu 
rÈMPEREun, des punitions sévères et proba- 
blement injustes, u Faisons croire auas^ sol* 
^ dais y disait-il, que ce rCest point à 
tt nous , mais h t autorité supérieure et 
a a r EMPEREUR , lui-même que doit 
et être attribuée cette rigueur excessi^^e. » 
Le lieutenant-colo/iel Serge Mouravieff em- 

{ ployait également tous sed soins à se conci- 
ier l'affection des soldats du régiment de 
Tchèmigoff et des autres régimens de la 9e 
division 9 mais spécialement de ceux qui 
avaient stervi dans Fancien régiment de Se-» 
ménovsky : il s'attachait même à les familia- 
riser avec lldée dun changement général et 



égard ^ k^ VXàét de flnsiirrecUoii militaire n*ft été cob^im 
par lëf cronapiraCeura qu'en Tairnëe 1811, cl qu'elle leur a 
été vrauembtalitemeiit suggérée par l'exemple <tet révolatloiii 
<|ai éelatéf ent peu ayant cette époque pn Espagne , i Naples 
et eu Pfémoot. Léf- vnt , ditPeltel, étaient «Ta vis de donner 
le sigiul duvonlcTemenC à Pétersbotrrg ; d'autres couraient 
eommençet par exeiter une insurrection, dans Tarinée» mar« 
éhcr ensuite sur Jttofeôo et arrivés dans cette capitale foreer 
le Sénat i proelamer U réforme poUtiq^m et rétablissement 
4^ f><i«t»9« |ouvcrii€»cii1« 
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peu éloigné f en eîugeant de lent plirt la 
promesse de le suivre en toute occasion. 

Mais « ce n'était plus à laccroissement du 
nombre de ses membres que se bornaient 
les . opérations de là société du Sud. Elles 
acquéraient de plus en plus le caractère d'une 
véritable conspiration contre Tiautorité légitime^ 
et bientôt, de^inistres propositions incessam* 
. ment reproduites dans des conciliabules , dér 
voilèrent lés plus gravesi les plus criminelis des- 
seins. Le colonel Pestel continuait de préisider 
le Directoire (4yMa) de Toulczyn : !i ses coû- 
tés siégeait YouschneYsl^y» toujours d'accord 
avec lui ^ malgré son apparente inaction* C'é- 
tait d'eux que dépendaient tous les individus 
qui appartenaient à la société du Sud, les 
uns immédiatement y les autres par Tintermé* 
diàirè de deux Comités (VapaBbi) subordon- 
nés au Directoire y ' savoir le Comité- de 
K^àmenka ou Comité de dtoite présidé par 
Davydo£F et par le prince Serge Volkonsky, 
et le Comité de Vassilkoff ou Comité de 
gauche sous les ordres de Serge Mouravieff- 
Apostol et du $ous4ieutenant fiestoujefif-Ru^ 
mine. Mouravieff fut depuis nommé troisième 
membre du Directoire de Toulczyn. (i) Au 



(i) Par }• inïte il fut érëé, indëpendammenft du Dtrê^ 
téêt^ , nu Cûtntté parti cuTier ' de Toulcseyn » qui ent 
ptfof chef le prinee Bariatmsky. Cet comités étaient quel- 
qucloii appelé!, du moînt eo françaif , A#iif##» d'apréa la 
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tiiois dei Junvier iSi3, les chefs de tdus le^ 
Comités i Pestel^ Youschnevsky , Basîte Da* 
vydèff, le prince Serge Volkon^ky, Moura- 
Vielf et Bestoujéff-Eamirte.eurent une rëunioci 
k Kie^f', on y fit la lectiu^e de quelqueé 
fr&gmens du projet de constitution de Pestel^. 
mtitulé PyccKaii IIpaB^a^ Code Russe ^ et 
on y proposa cette question : que ferons- noos 
de la Famille Imfeaiale , lors de rétablis^ 
sèment de nos nouvelles lois? Il faut tedc^ 
terminer ^ dit Pestel : Yousôhnevsky , I>*vy- 
doff et Volkonsky se rangèrent à son opinion^ 
»iais Bestoujeff- Rumine fut d'avis qu^l fallait 
se epntenter. de la mort de r£MP£&£t;a seuL' 
Quant aux autres membres de lar Famille 
ÏMi^ÉRiiiLE ^ on se proposait» diaprés la décla- 
ration de Pastel I de les déporter hors de 
TEmpire y et d'employer à cet eflfet la flotte 
de Gronstadt. Sergé Mourâvîeff , p'oiir cette 
foîs, combattit francliemeiit Tt^vis des autres. 
11 ne voulait pas de régîcîde, On connut 
finalement que malgré la. pluralité dés voix 
qui étair pour Pestel, une question dluna 
aussi haute importance ne pouvait être décidée 
par six individus. Postérieurement \ cette 



«tënominatSoii des VendUtës dés 'Carbonaris d'Italie. A éfl 
croire ta déposition de Davydoff, le Comité de* Kamenla ne 
ftft établi Qu'en 1-8.34 1 .>n^^> ^c prince Votàoncly, 9% Diairy- 
dçff, .^ui.en étaient le» chefs, se trouralent d.4jâ aw^at 
eette époque au bombre des priiicip:i|ii. iqefiabrf s'« du U Ml- 
ci^t^ 4iu,.Su(l. 



/ > 
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« 

r/iun^4^ni Be$tQujeffp Rumine envoya à Yousoh^ 
pev^kj . ua discours , daxis lequel , $n con^ 
4iunnaaj: le.^desséin de ses çompUpesi ila',fkU 
tachait k. prouver quç les iiiiembres de I4 
Famxixb lMpéiiiÀi:.B cesseraiient d'être dangereuxi 
dés que la révolution aurait été c«nsoi^na4e; 
» que pourraient eiicore désirer les Russes 1 
;^ 4isait*il I lorsque nous auroiKs Ofrganisé .paiir 
i>^ux un. iiqn./gouvernemem et qu0 niQt44 
^ leurauropa donné de sages loi6? »<i),]i|ais 
aoit que cette opposition deMouraviefi et. de 
Restoujeff «^ Rumine lut sincère^ soit quelle fut 
si^miléei l'un et Vautre aprè^ une ^ntre^ue 
qii!iU epnsnt dans le coQrs de cette rn^mi^ 
mnmée i8p5^. au vilW^e de Kamenka»' avec les' 
chefs dé^s auir^ Cpmités , Pestel 1 le prince 
Serge Vblkonukîy ^r. Davydoff , n'hésitèrent pas 
d*adliérer à . 1^ proposition d*externiiner toute 
la Famille Régname* Le prince Serge V0I1- 
J^jQQsky affirme que ce i^ même Mouravi^â^ 
qui la Teproduisit alors,, et en i8:a4R^Btoujeff 
adressa une J>e(tre à Varsovie (elle ne fol; pas 
^nii5<^ée a sa destination par Yolkonsky) qujl 
4eitta«idait aux membres de la société aeorètf 
de Pologne » lav^o laquelle il était entré <eii 
l^iatioiis peu auparavant, de dbnneir la mort 
& Monseigneur le Grand Duc CloKsTAMTm. 
La découverte de cette société secrète de 



(1) Ce frtgiMifet du diicott^t de B«stcu)«ff est r«pp«ftë 
pur l^i d«t&i jçi.ayeux. 
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Pologne et les négociations qui s'oUYriréiftf 
arec ' elle , appartiennent aux actes les pluà 
remarquables du Directoire de Toulczyn* 
Bestoujeff * Rumine en signala Texistence. Ce 
fut aussi à lui que le Directoire ^ confia la 
tôin* ^'entamer des pourparlers avec les ûé^ 
légués de cette société, qui avait pour but 
de séparer la Pologne de la Russie et d'en 
rétablir Tindépendance sur l'ancien pied. Les 
conditions de rarrangemeht ne tardèrent p£(3 
à être arrêtées par Bestoujëff - Rumine d^un 
c6té| et par Krzyzanowski de Tautre. La so- 
ciété du Sud s*engageait à reconnaître Tin- 
dépendance de la Pologne et à lui restituer 
celles des provinces conquises qui ne soiu 
pas encore russifiées , (entr^'autres la^ province 
de Bialystok , le gouvememeat de Grodnô , et 
une partie de ceux de Wilna, de Minsk et 
dé Podolie) sauf à s'assurer réciproquement 
une bonne ligne de défense à la démarcation 
des nouvelles, limites. La société du Sud s'en- 
gageait de plus à protéger les Polonais en 
Russie et à déraciner tout sentiment d'^âoig* 
HemenC réciproque entre les deux nations^ 
De son côté, la société de Pologne promet- 
tait d'employer les moyens les plus efficaces, 
quelle qtCèn fut la nature-^ pour empêcher' 
Monseigneur le Grahp Duc Constantin 4^ 
se rendre en Russie quand éclaterait la révo- 
lution; elle promettait d'opérer un soulève- 
ment simultané ^ de marcher contre le corps 
de Lithuaniei de le désarmer s'il refusait de 



ment- importantes! ^aîs q99 cwiiiiiiiticiilioiigL 
m. denrài^iK poini: nvoic liaui entre 4e 9in$i|eir 
membres 9. eile$ étaient jréseryéte à 4eâ coiptin 
wiasuirea «pécîeii3i&» Le^ cemoiiMairei^ c^i^ii^s 
furent. Maqriivîeff et 3estQp^eff*BimDiiie^ Qf<^ 
detd:! et: G«iar^cj9kii Par le wite» P€M«1 hA^) 
mftoie et le iftÔBce rSerge VqU(Qfi(^7 ^ptiMn^:} 
rent 4e n<Ni)veUee »<igO€Âati«M «i^e Tel349«> 
i^eiiF^M et Gre4etzkifL dépauri 4e |^ ecici^ 
peloneiae. (i) Pertel «^e^yîenf qu'il ^^f^ n^. 

mk de! reconn^ire Vindépe^enee 4€ï le i?eH[ 
k^ne » ipei» U a$$<ur« n'a^çii^ rien stip^4 4e> 
p^tif relativement & 1^ re^tîtoMw» 4e% prft^ 
ivieeeft ceeq^e» T <>epeiid^at k ea juger 4'4vè«^ 
wie earie de Ru8i|ie jfi^ il av^îX dPésséAiet.fgiiiMb 

à $o|t. l^efct de , con/sl^uiUon {Çç^e^^ ftus^fh^ 

PjreeK^)! HpaïAi^) en vQitquftPe^tel wngçfftiiî 
4iinâ.ses pi»na, V4étMber d4ço»p%.4ei'K)ftT 

fk^ time$ lea partîee de l>nBÎeii|ie PflIqgrMK 

déa^éee pef lh^ato^e|F|; e^ une 4épefiAtA#i^ 



tr«r 
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■"•(rj.Gfodiîtzlî , cPa^rés Ifvocil man^etté- -par- Ïe9 pl&hipeJ 
tentiairei de U tociëlë du Sud « S0 chargea de pinpPMf ftS 
ZMr0Ctof^0 4e Vario?ii^ «ff proçéitfr â fégar^ 4^ Mf^êi^ 
gneur le Césarévitch «n Pologne, tout eomma on procéderais, 
en Russie *d t^gard dwsh ttntre^ membres' de im Fmmilfe D»^ 
périéU/s ,ii esiiiéralt oliteoir i'aeqfii«9«eiment du . Z)lr#«4)l»# 4 
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Kloàfavièff njcrm^ , qu'eaux fêprdeliaft 
jJWMrp^ttés^ pafr cWe'bonbVâsîdn , lors deft ceii- 
FérèrK:e!i''qui' eirrecit lieu avec quelques mem- 
b^es d^ ïrl 'Socîuté dePikersbourgt Pestel et 
DAVydofF répondirent Tim et Tautre: c< que 
,9f'(tkîtel la pnrole eh est déjà donnée et telle 
» "a été In volonté de la socîéiiî ' d-ii Sdd. s» 
Cefif' relations avec la société do Pologne ne 
paraîsseïit pas avoir en ^antres suites^:' les 
dèîégoés de' celte Société avaient invité Pesttgl» 
à leur f(\îi*è connaître les personriagès deniar- 
qtier dAn&'-l'Eiifpîrc qnî appartenaient au cdoi* 
jrfbt formé contre l'çrdra de cl/ôse^ existanti 
èVngageant à en ndmïrter qnelfjnesHms de 
len'p côféj et à les mettre en rapport avec 
cenx qui leur- seraient indiqués» Pestel, n'^-** 
yirtt": peMo»nne à nommer, fnù^ obligé de *ré* 
fondre {^agilement ; -les Polonais se refroi* 
dâ*ent| ftiais il né s'ensuivit pas une cessation 
K^tate de leurs relations aveô la société du 
Sud, car' on décida que les plénipoteck 
tkiîres resfiectifs se réuniraient encore à Kieff 
dfttjrS 16 mois de Janvier i8â6; An reste, lès 
yésfiUats des- conquêtes qui se poursuivant à 
Varsovie, ne pourront manquer d'éclaircir 
cdmpTètèment toutes lés circonstances', dofit 
ooua^ veAPns de présenter ici un rqpide 
aperçu. - , . 

'Peu avant Tépoque de. ces étranges né- 
gociations , ov de simples particuliers dispo* 
wient ^ leur gré du patrimoine de TÉtat ec 
ilu sort des gi^xtrememens ei des^ peupte^^ 






|# C9<kiité ^B VaisUJjfLQ^, cesukâfxp Uf^urm^ 

«eiit 4^^. •'ft.9^:<I^Vislon ^ qui q^mpaU iilorê 
^ax;;en virons de la for4;€rçsse de. BobronisI^ 
jQii. elle atlçndaii; rariivée de feu TEMPci^au!^ 
éf 4q Vqxrb lUAJ^STi;. À Taide de quelqae^ 
4^njurés: revétiis dis runlfQrme des. soldais d^ 
4^égin\ent^ cpuimandé par U^ir coniplice, Jf 
,colQoel Schweitov^ky , au . jour- ,pa flaiiu:,|ft 
MWit, d^sign<^S| leur intentio^i tétait (tqpsd^Ux 
jê*i : CQnviennem) : d^ s'emparer de ia\p$rsQiinp 
4e l!EA^^ttBi>a et .de. celle d^VoTaç ^/i;f^^[l^^ 
tl'ûrrôljer: égalpmeat. raide-de-jc^^igip général 
hammd^ I)4^bit6c;li i; d^. ^ouleve^r .l^s tioup^ 
tos$firisâ>U^r.à4m ie. cai^Pii^ fit, aprÂs^aifQ}f 
^«âiSsé; nm gnndpoiï . dan^ ; ia iQr^ere&se^(qui 
'dev^ ^ disaieijtnils ^ leur «#ïtvir, 4^ ite^uge eu 
iCM -dâ rqreiis). çle «larjQh^r.sur Moscou^ «H* 
.trainunt. h là lévoUp et ralliant, à eux tes aur 
très ; - troupfes caiîtoQnéeô «sur la rpQie.. Maîj^, 
^aiô&i que. îVoTa#î^ M^JïsiirU d<|jâ^eu, ocCfisiqpk 
^îe» 6*en' conyaincœ^, et. qvie; la comnûssian 
,eU6-a\èaie l'a. plps d'une. [<4$ ..qbjBecvéj^ Jp 
double caractère qui marque t<>us les.pl^^iys 
des donjurési et toutes leur^ entreprâses, cajac;^ 
•t^refiappant, cnraotèie iavariaiblf ^ c'çst Timp^^* 
:tience. des passloi-tô JQÎnte-a ntas w?llité ab- 
solue; d^ moyens* Saus ce rapport ils s^abit" 
/raient, réciproqueinçnt» selon Térernelle: cou- 
tume 4es conspirateurs,, et souvent trompés 
par leurs pjropres.n]Lensou^es> ce n'était^ qu'au 
moment E^ pour T exécution de leurs ^9%* 
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téftit , qnHh "é^qoéreà^M iû éeiuknràt de IfecNr 
ttaptris^airce. Tel fut le cas dfttis la coit^MiG^ 
ture doM il d*iigit. Après ât^ir- médité 13»- 
correction de tout rni corps ^ d armée, Moi^m» 
^elE et Sestotijeff-Rixmkievireitittyieiitôtqu'iib 
itte pouvaient y compter que deax campl»^ 
"cest le colonel ^Schweikovsky et^te iietit»» 
tninr-ccilornd Noroïf. Us décidèrent en cotisé*- 
^mce : i^ Que 'fiesteajeff Jéé tendrait 4 
woscon pour «y aboucher avec les membres 
'^dtoels d^ la société Beorète ou avtec taax 
iqui en faisaient autrefois partie > pour las 
^«sngager, tiommément Michel Hoiiraviefi^ «i 
Uichel Von* Viesen , & ^coopérer aux no»- 
Veaax plans, et pour amener à Bobpouisk qoel- 
^tres 7eunes |;éns résolue de les accomplir; 
«3^ ^ue Vûn demanderait Tavis et l-assislatioe 
Ae JPestet et de Da^rydeff , qui fut invité 4 
se transporter au camp. Davyàoff.ne:se ran- 
«dit pas S cette invitation et n'y fit ^as même 
^e réponse* .Bestôifjëff ne retrou v;a plus A 
'Moscou que Jean VourVifesen et Yakouçk- 
%ine qui se téfusèrent à ^tofite cçof^éràrtxoii , 
*et ^ ces coupables projets 11 4?ie teMi buk 
*éhefs du 'Comité de Vassiflkoff / que la^hoate 
'de les avoir ^conçus. Pestel affirme que ce 
fut lui qui réussit & les contenir; mais, iliest 
>mp0s«3)lé de le croire , lorsque par les dé- 
^pesitibns déSedtoufeUB^Humîfie C^ )• on voitqn^aa 
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'(i)> 4ioM.qv* éTt Po$%i»4 'c Pi«y<l(iff «k 4e Serge Hour». 
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iMtii étXnÛ de itaiméè mvmMe aAâ4» «M| 
MMatir^ pins criminelle, «locice: fut cniaée 
emre dPescel , fiestoujfi£f-Ràinme« Serge Mavk^ 
Mnfieff I deux frères "Ptkgg^ t t>avjr4uff et 
6clm«ikonà]r. Sur ua iaux avia^ lia avai^iM 
t:ra q^ feu rfiasKiisoii viendrait ^ 4aot i§ 
tmipant de cette année , pasaer la reTue dei 
treepes da 9« corps près da faoourg de Be^ 
4iaMi-Taeil&of£ Le^ conjaréa décidétevt dèi 
lorSi que dans la nuit même qui saiwait .le 
4ear oà-SA MAUsii tudaajo^ itescendraii au 
forfiffliNi^ titué dans de parc d*AlesaodiM et 
eâ iMKBient àé, l'ee releyemift lea posMi^ 
^elifues offieiers^ trawstis. en aoldeto<i) i^ 

ZtHlà jugeaient capables , d'im tel £ofy 
ifty fiânétreaaient dena l'apperteaae»! de 
i^BMsaaBuk . «I iui ^^bacaieat 4a vie (:«> ik» 
foéme instant Serge HBoiirameff ^ Apestol^ 
Schwé&oTfikf et Ttesenhauseo 4eyiâe«t sem» 
Imer ie camp, et marcher .aiir Kieff et Moe^ 
4SJVU Jdoimvififf se eenait djdigé de KiûS è 
¥étenbom%\ pùu$: e^ isiir Ta ^société 44 
«Mord et oonJDintement avec eUe ; J^tonjeff- 
&«mi«aise destiiseit mi ^omiqaadeiaent du ré^ 
IJUneàt de Tchenoigof^ hSah la revue n'i^t 
{laa li^e : e^t il Ae fut pus «nême lait 4e 
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ib j^Qt assassins (t) et qui . pej^it^re a*é? 
t«ient pM" nés pour le cri^ti. .:Àu inoîis».t 
i^n- d*eux,: Jou&off, expulse de la .garder 
«vnil'il dit ensuite- (d'après le témoigonge dd 
Bestoufelf-i&iiimne) ccje eais que pour < ré 114* 
«c 6Îr , ta mon de ri^MPSABUR nous estnéoM*^ 
fc sairé; :$i toutefois 1er so^t m'appelait à exé^ 
«coûter ee terrible ùrrét^, je me tuerais wqî^ 

^ MiHB;^d'accoinplisseméiu 4e ces -:, a£frenseà 
fntentioffS n'était qn'injourné.: ilrfùt constamf 
ment /une foule de ^dëpositicms ea. fait foi., 
la pensée* dominante- des JDirecteur» dd» la 
tboiété du -Sud. Dès raniiëe 1 8a i.f ainsi cpM 
ié porte le témoignage ^du capitaine JEvo!^ 
«éhe£f t À une assemblée qui ^it Jieu apr&a 
Je 'renôureHetbent' de Y union dan^ Je Alîdi% 
ustenlibiée àlaqueUeassiistèpentj BesteHYonscK*** 
nevsky t Avramoff / Ivascheff /lé -prince Bap 
«iatinsky, Waifi^ 'deux Krukoîf,'fi<issnrguihe^ 
les membres de 'ia société proclamèrent 6ô? 
lennellemeiAt que leur 'but était de* diahger, 
i& ♦ ioué' prix i l'ordre de' ^^hoses établi dans 
TEtat, voulant non*seuIement renverser fm 
frénei mrais'ëxtetminer toit^ ceux:- qui pa^r^ 
raient y prétendre/ Quant aux moyens 
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(1) Ceni*ei jetaient let seuls qu'lli appelasitnt cnir^etis da 



f»» BirecmunPesteh «t« jCooschmv^Lyy ^ti'iidl 
inwis^b'cnt à cet effet d*iin pouv^fr «djacré^ 
r^fiQnfre(t)u.JDans une' autre râjiiidn oui 
sié^mmnt; Youschnèvsky, Avràmaff » , IvAscli^ff^ 
. lea denx Knikoff , le prmcei Baiiatimki ' et l6 
çbirurgiënrJiwijor Wolff qui :rapporié qet cîr*. 
constances; Peitel deitinnda là. confiism^tion 
^éfthirivG di^ <phin :^'jL avait conçu d*trt(r<H 
duire en Russie le régime^ républicain « à 
Ituide Idè la force arasée , et délimitutr la, 
nMUaii régniïnle^ Lèô membres pré^nsiapr 
pronvéreÂt ce ddirble projet; Dans le couraM 
deiauniée tQzi'j en aiûKant h. Itù jsbciété le 
ColonehFaUeubërg y le prhuco. BariatËnàki lui 
&t prétM arment de. se dévouer à tout 'et: 
tnéme ^attenter aua: jours //e r£MPEatUR(2); 
Bn iSaS^ le plus Jeune clçs frères Poggio (3);; 
1 âvsdn entrée ^dans l'unïony trouva que touiet 
; les diteoftons du Midi i ae ptx>posàiçnt ^«filepr 
y bur rétablissement d'unei r^ubliqùe / . maif. 

' • • t ' */ « ' 'V f I . • • • ' . - ',**♦.. 
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' (i) A leur, confrontation, qûelqaes-unt des prëvêftut 
^ooschnerslcy i Bassarguine, le prUce BaVratiniiy, et Vum 
dUft K^kdff ) , ajotiicrvnt que «eite rétohition fut prti^ Jan^ 
ixii^iieo ift!6n»e où il avait. été décidé de ne polot regardée 
la socictc comme difsoute. 



(a} I>4^{>o«îtîon de. Fallenbei^. Tnafronté avee lui» JBar^«r 
tiaski cit convenu de ce fait. 
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\Z) Dipoêition de Poggio loi^nêttM* - ^ > «^ ■ . - f 



tfreô I* >féeÉttiî0à dm «e.poEot m ùtOnit^ 
teimédi^Mmmt lombfkaab: ïhtn cette tkémm 
mtmée I Foggioi mit à PéftenlMiurg lo piaMf 
Bari<ainski et une lettre 4^ Bestel qt^'il bmA 
âppd#tée - à Nikitft MonraviefL Pestai dtmMH 
âa% à toràdttMle nombre déitMxabnA ^lei 
îorte^r ^ pr^^* ^^ l'ai;soeitttîim.dttMaid^ 
é» éi tout était ptét à Fetèrs2M>ur^ potir m 
•MlèTemeittf Jes^ demi-vàesureff j ajoutait^il^ 

$én nette. C^mmanày sictiA Kikita Mchuih 
Yieff» <^^ saitcsa qoOh otWirn^éià-ihuf 
ik î^euleàâ lei exâermin^r SoiULf (lea .mem^ 
Wes dé la Famille Jatsasu^E.) l^epdoce Baé^ 
tfitttiitfikî insistant sur line réfionaft posKtififr» 
Kikita Moûravieff témoigoà que son imeadcu 
était dif ocamnencer par la Propagandes 
Mais d'après les déposilâeiis de PQggio :, pliû 
àtoura def membres de ïassociattim de Bé^ 
tersbonrg étaient alws méçonteea de J^ikîM 
ilottiraYiaff i ils lui reprqi^bàieiit $ùh inAClion; ^ 
sa tiédeur, ses délais. Parmi ceux qui dési^ 
fàîènt des mesures 'proiiipies sstns éire efe* 
fcayài d'un attentat , Poggio nomme Jlf/M^^, 
qui, dans une entrevue avec. Qfwlepiakjr* 

hii dit 1 /^ pariéige eniièremenâ et fuifiiau 
fond \'otre , manière de voir (sUr rexterniî- 
nation de la Famille iMPÉaiÀi^} (x} ; le prince 
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(i) Mitkoff «tt conveott d«. ce fait daoi câ confrontation I 
AT^c Poggio. Il Ta nU-jcAinltS. . . ; U , j 
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yadéHen Qàliizin <jm . répéttt l69 parolèé 
à^ ifitkoff ( I ) , Ryléieff <}# était plein dé 
courége j se[b«i IV^xjnv^jisîon d*» même témoin , 
mais qui iroukit de piii8 agif 6m* les esprit* 
par des ehanMns 5é<litieuses erpar lapoMi* 
csÀkm d «41 caféebi^ine de Phomme libr0(^)\ 
enfin , Mathieu Moiiravièff ^ A|K>sto) (3) , qqe 
Poggio reprëseMe comme un deis chajtidd p^n^ 
tisans de Pestel et dd régime républicain, 

Î\té% à porter un arrée de < mort contre tonte 
^â famille régnante, dans. Tidée tontèfdis 
(d'autres dépo&iïJea? prouvent que cette idée 
étWit^ aussi celle de sVn frère S^v§^ , ^e Be9^ 
toujeff4lumine et de Festel) de faire en serte 
que le crime qu'ils 'méditaient , parût avoir 






'' (i) B.ylëie# ne votiUit <j[iie terminer ee ettëeKiiniê <f« 
irilbiftii»^ Mfêf nétàmtittté far Hfkit^ M^tAyièff» • mU» ii*#a 

«sut pnfl l«,te«B.pfv U eûAyieni, d>Y9ir ooflBpo«4 d«« piéojM 

de Ters et des chansons séditieuses, ^ 

.(S) Mftiktev Movravief aiftrme Ifii-iwlii^ft daoft mii« 49 W 
diei:oières dépQ»iiions« ^a*QuUre.tes iodiyidus ^oimnés par Jle 
lieutenant-colonel Poggio, beaucoup de membrer de la t'd» 
èiëtë do Nord, et .parmi eux quelques-uns^' des principaux., 
partageaient à Pétersbonrg Tintention d'exterminer la fa« 
mille iMTBAiAfJS. Plusieuri. ont reconnu l^xactitude 4« cett« 
dëpositidn, coihine, t'Indiquent en détail les extraits des 
procés-verb)aux qui fes concernent. Quant à d'aiitres, Mpurâ^* 
vjeff déclara pins tard', qu'it ti*avait jamais discuté avec eux 
' ce prtojet qui était, i oé qu'il dit, combattu pttr le prince 
Tronbetzkoy et pal' Nlliità MôiuravieC U cile les paroles ém 
'^e dernier i Jtê i>mié dtrm â 0ê* MêsèUurs ^ué té F^^mUh M» 
pMéi0 ëHiépréè. ' x 
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, été tramé par d'autres , qu'il paràt être le 
résultat d*un complot formé hors de la sociétiéf 
et que ses membres eussent ainsi moyen de 
jse dérober au. châtiment d!une juste et uni* 
verselle horreur, (i) Mais ces dispositions de 
IM^thieu Mouravieff éprouvèrent un notable 
.changement dans le -cours de Tannée sui* 
vante. Il adressa , le SJfovembre 1894» à son 
frère Serge une lettre trouvée parmi les pa- 
piers de .celui-ci , lettre qui fait voir du dis- 
cernemfBnt et où ^ s'effc^cçant de. détourner soj(i 
Stère de toute entreprise > iUiii en démontre 
^i^on le «arâctère illégal , du moins la folie. 
4c L*e^|>rit de la garde ^ écrit- il 1. et eh gêné* 
a rai l'esprit des' troi^pes et de la' nation , 
tt n'est nullement tel que nous nous le som« 
«4 mes imaginé. UEmpekeur et les Grands-Ducs 
a sont aimés; à Tautoritéi ils feignent les 
te moyens de gagner rafFection par des b'iên- 
<t faits y et nous , que pouvons-nous offrir i 
'« la p]ace des rangs , de l'argent et de la 
u tranquillité? Des abstractions politiques et 
■^ des^ enseignés de 20 ans pour ' gouverner 
tt rEmpîre. Parmi les membres de Pétersbourg, 



. { 



(1) S'il en faut croire Njiita Mouravîeff, Pestel tongeait 
ai^me à faire mettre iinmëdiatement à mort les assassins 
qu'il aurait excites aii rëgicid^ , et eu se donnant par cette 
mesure ^apparence de vengçr la Famille . Imperui^ , il vou- 
lait «Seârter de son ^isspciatibn tout soupçon d'avoir i^articià^ 
i ,ttn tel attentat. Êans sa confrontation .«v^c Kikita Mou» 
wîtff, Pester n*est pas convenu àe celte 4eriù.<rc JAtentiop. 
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•€< les plus sensés oommehcènr à s^apefceV 
«ce voir que ncxus nous sPommes trompés et 
x< que nous nous trompons Vun Tâutrè. A 
<c Moscou, je n'ai trouré que deux membres 
kc qui m*ont dit: On ne Fait, rien ici et îl 
•ce n'y a rien 'à foire. (i>» 
. Tout prouve qu'fen effet, même les prmcf- 
'peaux agens de la société i» ne se faisaient 
aucun scrupule des^ tromper réciproquement.. 
-C'est ainsi que le généràt-major prince Serge 
/Volkonsky annonçait k Peste! , qu'il avaft 
gagné beaiicoup d'officiers dans' tous ^les ré- 
gimens de la 1 9"^^ division, et qu'il peine pou* 

■ ■■ ■ — ' irr 

J(i) Mathieu Monranrieff-Apostol diéelare dans trt dernîéiittt 
jTiépoofesy que lorsqu'il eut une entret^ue avec Poggio à P^ 
tersbourg , il étoit livre à de cruelles angoiises. Nayant pas 
reçu depuis longtemps de nouvelîcr de son frère S'erges , ît 
crut ta conspiratron dëcouvérte et sen frère -arrêta. « En pr&î\e 
» au désespoir, à la terreur, dvùs nuan égarement « dit-il, , 
» je ne respirais que la vengeanee, je voulais moi. même 
» attenter d Ta vie de l'EitfPEREUR, et je fis part de mon projet 
» a Vatkoffskf, à SWstounoff, â Ârtamon Mouravièff, offi!^ 
« ciers au<x che va li«rs- gardes. » Le -premier aoQgeail àen^ 
ployer dans ce .but un fusil à vent dont il était en passes- 
•ion. Le dernier proposait de fixer le jour où son escadroa 
serait de garde. Cependant Mathieu Itf ouravieff ayant appris 
que son frère était- libre , se* calma et abandonna Tidée dn > 
ré<^cide. Bientôt après, ua des officiers ci« dessus nommés 
(Théodore VatlLofTsliy) entre autres moyens dVxécuter les . 
ordres de la société, proposa d'assassiner 1 EMPSREtrRÂLBxâNinÎB 
, et tous les membres de son auguste famille, d quelque grttvd' 
bal de cour et de prodlamer aussitôt la république, he 
sons-lieutenani Krivtsoff et T'enseigne Alexandre Mourayieff 
disent que trouvant cette proposition insensée, ils'la priretit 
povr «ne plaitauKrie. 
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BU Qoimner quelqtte^uoaqB*Ua¥ait| distiil:<^il^ 
inuiés Ofi préparés f et il fut obligé de eon- 
irefiir ensuite quil avait imaginé tout cela par 
un sentiixient d'amour-propre et dans l'unique 
intention de., montrer «a coupable ardeur. 
^!est ainsi qu on répétait dans ia so^ciété é^ 
Midi > que les principales forces,- étaient icon*» 
^centrées dans le Nordi que ce serait Ik que 
^pa^m^ceraienc les oparati4»oa ; et à Pétera^ 
iioucg, que laut «était (prêt d^Mis le ttiidij 
jgli'oa assurait qpe Moscou décideriail: rA6fair0« 
tandisqu'à Moscou il n'y avait plus de di* 
rection et à peine quelques inembres , qui 
^presque tous avaient /Âbandocmé i'mmian; 
^ue finalement on ajoutait encore, et toujours 
iavçc une égale fausseté, qu'il existait. des so^ 
-cîéiés secrètes au Caucase et à Charkoff, elt 
•que la société de Gharkcff était sous la pré-* 
.tendue direction du Oe Jacques BouIgarL 
JUlais ce même amour -propre ne peroiettait 
laux conjurés, ni de s'cffenser de ces men- 
songes, ni de convenir que leur manière de 
,voir avait changé. JVTathieu Mourayieif- Apostol , 
'éprès avoir écrit h son frère la lettre tp^e 
nous avons citée et y avoir énoncé, en outre, 
.une opinion très-défavorable sur Pestel , après 
avoir parlé dans 4e même sens an major Lorer, 
. qui était venu le voir à la camp«Tgne, recom- 
mença tout - à - coup à assurer. Festçl de son 
attachement et de son &èle pour le suée^ft 
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ses plané, (f) Pesteli aihsi que raiieilent 
î^ikîta MûuraTÎeflF, d'autres prévenus et I* 
marehfe même des choses , n'était pas seule*- 
ment directeur de la^ société du Midi; il y 
lexerçarît un pouroîr despotique. La grande 
majorité deè membres avait en lui une ftn 
Aveugle; plusieurs, et dans ce nombre le 
'prînce Serge Volkijnsky, chef d*utt des Co- 
tnitéSf sans connattré Mn projet de consti* 
tation, voulaient tout immoler i pour établir 
la forme de gouvernement qu'il j propO* 
fierait. {^) Du reste, quielques dépositions por- 
t^snt à croire que souvent il agissait de ma^ 
nîérë à ne pas proposer lui-même ses propres 
idées et k ne point se donner Tapparence de 
les avoir cionçàes* Le lieutenant-colonel Poggîo 
le rencontra pour la première fois dansJ'ail* 
tomne de Tannée 18^4* Pastel savait qu'il 
appartenait à la société ; il savait que Pog^io 
n'était pas de ceux qui', suivant son expres- 
sion, avaient besoin d'être éperonnéSf maïs 
il ne lui parla d*abord qu'avec beaucoup de 
réserve et ne chercha qu'à le séduire « par 
des flatteries, à l'éblouir par des phrase^. Il 
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(1) n çëda, diuU , tus msUncet de «on. frère. Ses leUirea 
k Pcftel ne forent pat même rëdigëei par lui , mais par tttn 
frère Sergé et par BettoujetT-Komîtie. 

(q) Le prince Serge Volkonsky déclare lui^mèipe n'avoir 
lu que cie tréi.peUt« fragment da Codt Russo de Pettel , ei 
«n avoir iollleinèat igaèté U« dsaposltiona prî^oipalet. 
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disserta longu^nent sur toutes les formes de 
l^uvern^ment qui aient existé depuis le temps 
de Nemrod et critiqua surtout l'ordre héré* 
ditaire dans les monarchies. Mais lorsque 
Poggio , saisi d'un enthousiasme qu^on pour* 
rait qualifier d^enfantia dans, toute autre cir- 
constance , s'écria : ce il faut convenir que 
y> tous ceux qui ont vécu jusqiih nouSj 
» ne comprenaient rien h la science du 
» gouvernement. G étaient, des écoliers ^ et 
3> la science était au berceau.-»^ il li^ Et 
observer peu * à - peu , que pour le triomphe 
de leurs idées ^ il fallait des efforts^ des 
victimes^ La réponse de Poggip, déjà en- 
flammé jusqu'à la fureur, et qui témoigne au- 
jourdhui le plus amer repentir, était toute 
prête ; s nous les immolerons tous^ Alors Pestel 
présentant sa main , Allons^ dit-il , comptons 
sur nos doigts. Pour frapper les coups y j& 
prépare douze braves. Bariatinski en ' a 
déjà trouvé plusieurs* Kvrï^é aux femmes 
de la maison régnante , il s'arrêta un instant : 
Sais^tu Poggio que cela est terrible! et 
cependant il ne. termina quau nombre treize 
son affreux recensement. SHIJ allait^ ajoùta-t-il, 
tuer aussi dans les pays étrangers ^ cela 
n^ aurait pas de fin. Toutes les Grandes 
Duchesses ont des enfans. Il suffi/a de les 
proclamer, déchues jAe toxnt droit à PEm-' 
pire. Et qui voudra monter sur un trône 
inondé de sang? Mais Pestel , comme l'atteste 
son complice et son accusateur , voulait pour 
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2tti»méme an moins le pouvoir impérial. *— aQui 
^era i demandait-ii à iPoggio 9 a la tête du gou* 
"▼lerBement provisoire? -— Qui , si ce n est celui 
-€[ui entreprend et qui sans doute accomplira 
Je grand oeuvre de la révolution, qui, si ce 
n'est vous ? «— Cela me serait difficile , mon 
nom n'est pas russe. -^ Qu'importe, vous feree 
taire jusqu'à la calomnie même en. quittant 
le pouvoir pour rentrer, odmme Washington, 
dans les rangs des simples^ citoyens. Du reste, 
le gouvernement provisoire ne durera pas 
longtemps, un an, deux ans„ au pl^s. Oh 
nonl répliqua Pastel, pas moins de dix ans. 
]3ix ans sont nécessaires, ne fut»- ce que pour 
les mesures préparatoires. En attendant, pout 
leè empêcher de murmurer, nous les occuperons 
d'une 'guerre étrangère, du récablissement 
des apçien^es républiques de la Grèce. Quant 
k moi, après avoir achevé le grand travail, 
je mp retirerai dans lé monastère de K-ieff, 
j'y vivrai en anachorète, et alors la religion 
aura son tour.(t) 
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(1) S«l4>ii le témoi^nagt da Pogjgio « Peste! parla anni dea 
h6imft«t qu'il a^ait rintcotioft cTemployet , distribuant areo 
libéralité à ses eompliees les ministères ' et les' places tes 
plas.importaÀter de l'Empire. Qiant a«x traîtres, ils décla« 
ra qn iU verraient leurs noms inscrits dans le livre noir , 
^qu'ils seraient livrés aux plus terrible* Vengeances, aux poi« 
gnardsV Â Và^ua topkana ^ etc., etc. Api'és cela, quand Ba- 
aile DavydolT'luî demanda en présence de Peggto : Connais- 
tu son principe' et' le mien ?' ioûsl tï repartir en souriant ; 
Ouif Phggio ##f un tmrrihh kommg» Confronté avec e« der- 
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: Ea aYettglaat ^inai dan$ k spluère d» 
activité immédiate les hommes d'im e$pii£ 
faible, en faisant naître où do moina> 
enracinant dans leurs cœurs des\desseins 
prouvés et . par les lois et par riiumaaite ^ 
le directeur de- la société du Sud s'effarçaic 
aus^i d* étendre son influence sur la société d« 
Kord(i)^ Le prince Serge Volkotiskj, Davydoif» 
Schweikovsky vinrent succeèsivemeat à P^ 
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nier I Peitel eoiivteiît d*aroir tn areô lu! la eônrertdtMii et- 
detfut rapportée f « mmis^ a}oatâ*4*41» •êami mêmi^mÊkems drA^ 
, « maiiçueâ^ je n'avait nui ketoîn d^eHflammmr Ppg^iam Jm * 
m Je irout^ai prêt â tout» » 

(i) P^r lei^ mêmes mojest : pfir det oareatea «t daa Û^U- 
teries. Rylëieff déclare que dans un entretien qu'il eut arec 
loi , Pesté) voulant s'attacher ce knerabre alors nouvellement 
iiiiUë et ooAnattré «é* t>rineîpes « développa itieee^rvemetlt 
«H ta pfésence diverses opiniont pelHiquat* louvept eoatra* 
dictoires. II se montra tour-a-tour « dit RyLéieff, et citoyen 

'des £tats-tJnis' d'Amérique 9 et partisan tantôt des lois fon- 
damentalei afi glaises f tan(6t de ta eônstltûtibii det Cartes 
d'Espagne, et terroriste et napbléon|stck Eouet «ttlfiaSi «posés 
avoir avancé que l'Angleterre était redevable à ses toit de 

^aa. riclieM« y de a» p uissanc e -«i d« ta glotrè, il tomba |»reab 
qu'aussitôt d'accord avec Ryléieff, que ces mêmes lois avaient 

.vieilli y qa>Ues ne convenaient plut à notre .liÀeAa,qa'éilea 

. .offraient une fouie de défaut te et ^'éiiet Hë pt^vaiemU êUm 
admises. ^U0 par la tourAe aveu^l^^ ptu dee traficane % elêê 
Lorde, ou dee ^ngJomanee à couri^a vmse^ .Comme il véb« 
tait Bi^onaparte,. Ryléieff lui ayant ebterréf qu'il n^ aanseit 

, ■ désormais y avoir de JNapoiéon et que les ambitieux . «nèeae 

. 4cvaieat, dans leur propre intérêt, prendre plutôt Watbi»g« 
ton. pour modèle! 9 Pestai répliqua» Cela ett vrai* maA% 

. qi|tnd même, il nous viendrait ita Napoléen,) jMfia n*^ iper 
drions PM-. ... 



I 4tmfMuv§y, M l€^ preihier iletixîtmsv'ayec Ir 

I proposition ' • de ^ réiiQÛr Aes .iâatix :êociétés^ 

I 4'agin > de -côribert , . de • ' $e ^dîHger - ' vërs^ iit*« 

j^ttl' et «même bat déterminé par lèss 'c6n}o% 

êés du Midi.' Ea i8â4i Pestel y Tint luit» 

niiéin^» A son retour cUnsvIç sud . il aaiisv 

#aU 'qu*il «Tait jiccompli' tous les arrangea 

m&lis désirée ^ que les iociétés^ d« Midi «I 

au !Nerd ^ s'étaient : /réunies, que dans les «oib^ 

inencemens^' il aTait éprouTé béauooup dk»]^ 

position , mais M qu'enfin / s*étant écfié en frbp^ 

pantiisur la table dans* un mouvement dltn^ 

|>atience i Vous avez beau fmre ^' nouseàt^ 

Tons. :la* répuèliquey^^ tous àTaient adopté 

«es. principes et ses vues. Cependant les !a#i 

«ef^tions des membres, de la société de Pé^ 

tisrabaurg sont' tombés différentes t. RyiéieCi 

\ sâ&miQ . qu'ils n'avaient rinlentibn de* se ré* 

\ tmir À rfa société 4a Hidi/que ^pour-âurU 

1 TeilleTi Bestel et pour agir contre, lui , mais 

; «|âi*4 leur regret) ils n'avaient pu jn rÀsssîn 

^want Nikita MoirraviefiFi Pe^el à .son ai> 

riiréf k Péter^bottrg l'.dâns^ une réotnion. à la 

guàlle assistaient' le pri^ica Troubei^ko^>l 
Ibolensky^ ^Nicolas Tourgaénéffv Ryléieff^^ 
Matbiea. ^ ,Mou'ravÂe£Bv Àpostol \ après ,Sfétfm 
plaiiH de> Vînaction; de la .^ojDiété du -Nord»! 
du manque ^ d'union «et de principes fixes / 
dexlâ"^3îfiterénce qui èxistafc entre les' régie* 
mens du iTiird et ceuxî dû Midi, <le'Midî 
■ avait d^s J5o/^?r5 , et le fïord n'en avaii pasj 

prQp<»ta dçiQp.^r#, fes. dçsx sçciét^, e» we; 
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|)«i<ix «tnembi^s <le êelle de''Përer6bdi|r«y 
d^voir/le^Miémes cbe£i, rde faim fpter t<Ki^ 
f«is I>66 déctsicm ^M le» Boyar» à là pluras» 
jttil dés ToioD et de; lés obliger, nimi qné 

40Q9' lés aptrcs; à^^s'y' '^**^^^''^^^^Ç^^^^^ 
ij^> pnipasilion fut> agtéée^^ ^A'^cpsès ^Ofi ^nê 
I0 rprtiicie. Sefge' STroubetehoy 4lk à Nikim 
Hfeurttrfeff qui Ti'uTait paëi ëté ppë^trit- Ib 
, 'efbte séance* ci Cela n^ nie> ^^Ittï nucnnémem; 
^cdâdare Moufavieff, «et quand- bientôt <i^ré$ 
tt.Besrêl Tint cbes * moi ^ il s^>uvric : un = dëN* 
tejmt. entre nous» Pe^tel disait qu'il iallail 
iç^Tarà :)toût se déftiir^ de totis |es membres 
ir d& la Fainille Impiéri^ile , fnrcer )e Syncfiàê 
fceff: ie Signal ii déclarer notre sdoiété secrèt« 
îc^oayérnemeat provisoire ^de TEmpire y avec 
«e^ded pouvoirs ilHinîtéis ; que ce gouverdei^ 
•t'îiwnr provisoire |i après avoir reen tes s^^ 
•cmei^s de toute la Russie > dîsfiilué aat 
(« membres . ^e la société lès ministère i l0 
«c oommandement àe& années oîi des corf^r^ 
ftlet les autres. emplois publics , pourrait "^eii^ 
fc à -'.peu: et dans le cours de queiques années^ 
ce lAtroduirQ le nouvel ordre ^de '$liO!«e9. ^ 
il trouvai .ce plan tout à la ^ fois barbare^ éi 
•c:ineiéGUtablé(t).» À laismta de cet eMf^ 
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^rrt^^fff propres -f|^poslU<nis» n yoiiiaU; ; .,. 

t^. Terminer son projet 4<s coàstjti^lon et en faire' etr- 

•uiaï^^éÉ» i«Mt««'lci clâfseï ùaê ibitfiilwle U>3ittn]^Mrtk . 



%htn>rVikka,UoéTHinBtte\ktjÊgipf^ 

4b»iià**idbl ' Nord etn du .Midi joteiio »iy oiiHiif 
è.icacMe* d^ ditUiacea dt.^de la diveiiiié ém 
Ufnnkâm^ ^U9 tUu»^.il>*Nôrd^chaettal«uivaî^ 
Ift dienne, tftridis^qu^il.Jui .rèvt^Af^ît ^o^^dani 
lé Iftdî persoAuie ijr^osait coatr^dirsAFetc^i) 
«(te*âih6i la plitndké des i«ûx ue^serak' <)iMi 
2'€JL.pt 660ÎQU de 'S4I . > YolonCQ uaiq^e 4 ^ 4)Ue \d!aik 
leuBà il ne disaitNpaacoàd^ieii il y'««ait>clieÉ 
liii de Jîafnri ei.c]u\ea'outcey il «erésetoait^ 
mittr^'qu'à ieusf W droii dwBk.otperAeiMOi^ 
iviraux^ Moiuravdûff: a)uttta-qift il, jieli sérail [ai 
fnaa^/i-imroiiiianiii avéugjbi dé£[ déciàiQha'dtt 

. ia !;iria|(mté : qm..poj|rt}a]Qn8« éitm iaoqtraisai 
àj*Mi4MimGte!ooc^> et'iC|bLil Ivoukdt'avoèp la 14» 
hnfé }de - de retâreri de^LaM^ialiom^Oer die^ 
-coura produisit de Teffet. Pestel. fut oblige 

; tir Qôantnktui it lasser le». ^'Irabea dans leur 
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les lieux occupas j»ar Les rebçfles les nouvelles aulçritë» 
«lotit if prôpdstiît rin»tï4tïtJoA,''et chihgor îertrîl^tuiUi/ -^ 

' ^4^. Slla ta*raitfé iMpiaT^LB n'aèceptait piâs s^ côiîsiiti\tWtf» 
lil nféaifieè^et ptO|^osëi^a'éta^lisiteiA6Dt a*uii ^(Hivèrn«m«ift 
rëpiibliiaia^' cej4vi Attvr^U-^néânmoiaa fu lieu qM9 .<l«a^ cf 
cas 'de nécessité âxiténie ^ car, assuré MouraviefF, vers la fia 
Ae i8a-a.JI avoit en- partie ehan^.^ <le prhi«ipet^ et recftnna 
les avantagea des formes monarchiques sur les. formes té» 
publUainea» %i,.;. .. :. .,u.ù •^ *.: * f 



( #8 ) 

^l0Ga j^9 plémpotentiaire» ohacg^ 'éé- dëtw^ 
miner ponr' lea ^deux fooiétés' les môm^ 
|^raidipM*i et loà mésneêu dvels^î 4tL Datais cb 
9%ùment (i) Jes ^y^tincipau^p nèeènbpes dm 
^MSiocialion d^ Pélejnsbouji:g remanquèreni, 
9»2ui uft ^ef raidissement ^ n}isibie\ iLnie lettë" 
témoignait phiA * de ^>oi%fiance et iquoitfuil 
mù^> promis >de communiquer son projet dm 
constiéulion^ il ne Venvioja point et nefour^ 
nia aucun éclaircissement sur les lois ni 
furJa oompàsifion de la société du Sudk^ 

Quant aa* prince Serge VolIiLondcj»' Nikita 
Mpurayie£^*4iit qu'il wit> ' à Pétérsbourg après 
Pbs tel, . (probablement • à ' son aecond voyage) 
mais i]u!jl n'était . chargé d^aiiçune • misfiion et 
^tt*il se bppna à vfaire; iFélogé de ^unanimité 
avec- la quelle agissaient les sociétés, du Nord 
ie(; du Midi* ' « .) 

; Au. sein- de «cette dernière se manifestait 
incessamment une vive impatience d'en venir 
à des résultats , à des troubles , impatienca 
ottê .tempiémit' seul le seatirti^ent d'nnegi'attde 
faiblesse. Cétait surtout le Comité de P'assU^ 
Itàff qu emportait cette àîctivité fougtîeuse. 
Il traçait des plans et 4.écidaît, 4es entrepri- 
ses que Pestel lui-même assure avoir .trqu- 
ivées inexécutables t et illea décidait sans le 
consentement du Directoire de Toulczyn, 
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-m^été ^t plwbanrv ^reis^fat 4 lui q4»#-iMi 
découvrit iine^ > aptte ; "stwsf été 5éoi4ie> -tles ' Sià^ 
wàs^ Yéuf\is\^ c^ltCétàii ni' frèâ nottibrëude, ni 
tMAar^tiHbl^ ^a^ la po^iticm' soCiale^tin-tes 
talent ^de'Ms m^mbresV - EUene feoinptii'^tts 
dêttifi m>nëM 'd'ekTAtencô. ' La^remière*1dé^ 
«it*fiit<'«soliçûe^arfs l^année tgsi5 'par le souiil 
iSem^emant dartiHerie Beri^oSjiy Jèquel ^^ mé^ 
nlageli^' la ecopératioti^^de don' frère "et^ d%ii 
jM«iilhômine dei Yolhjtnie nomfné Labli^skfc 
vorisMff «r^ige» et ' LnbHmkl • t» adbistc en- kii^ 
Igné :^lonaîde là fofinmlé<hi serment cpm 
^e^aient prêter * oetrx tpi < etaretaieiu ' dan$ 
tsette-assoeiationyï et^cm <)fitéchistiie '^u Slm^ 
^an5\ce c^atécliiÎMie'i aprè)$ beavcaup deUeifti 
communs' sur la nature y siir Fin^ractionV so^ 
lèfi- préjugésy; «csurAle* langage simpié qoi '<âl-: 
«r^raotérise la grandeur d'âme, sur le «tylà 
«empoulé- de ''la ^erritùde»*! se> trounsaîent 
Ic8fîa8s»ge6 cpiktsvmwU^e te.fié uniquedfinni 
^a'<^ tes am w et h^ ion i^BB^^^^'^rr^fa'rmA 
Ths^ amis t'aideront et 'ton '• CSBWuT"" f i ' 
;re" dé/éuidm. î Swe^ <?x Slave \et sur tan sol 
fBatat^ auar. bords des mers yui le baignent^ 
^u construiras quatre ports ^ le ptirJi Mcir^ 
le port blanc ^ ie port de Dàlmatùtj /ê 
port glacial ^ et • au milieu tu élei>£ras iin0 
^aile 'f et> dans son sein,y p^r ta.. puissance ^ 
lu* plmcerta \Sur le Miiréne Iol IXéesse . deê 
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lumières ^Q« > ifils-' ^oAf iesrdéiifl; fai»^4m 

#iryiM«^ Hi^ar le germent p» J9*e«^gefât 4 gtt«^ 
4^ li^ toenHi. à n'agir -^Mej^Our fe^bôèiv-d^ 
tncf^ diafes et i^cxk K)pmQ|U: «S^i^* /a éraim 
mn . partie , y>^ 5t9ro^ châtia 9^: pian* m»^ 
r^m<^d$ .0^ *pat ceùef artme ê^r là^t^mlim 
fe prête serment ; ^m W/0 ; fi'enfmno^ datés, 
mon àmuT:^ ifu'jeUe ]fé$se . périr, ious t i^mat 
4fui me soni cHerê^f ^ ^tm d&è# be^,im»imf9^ 
mA "vie ne si»U ^jU'im : i ehàhatnem'en^ dm 
ii^ffrànàeè, inouîeu ,hm sobiété dovml-ipMîr 
|KMlr but de véunir fitâr ^o* lien lédésiMâf ott 
pur un màme i^gime.véf^ablicaiHt^.tttMJfi aant 
préjudîoci à :lâiir , indépendance iresp6tftîv«># 
knit contrée» slaVea> ddnlit iecLinOm» étaîMt 
famtitfi sur «n «dean ecNi^ne tJu^Mussàél^ 
ia^ Pologne f lui Bohème :^iia Momifie ^ ia 
i^abnmtie ^ . la K^roatie ^ Ma 'Hongrie. AvQCt.M 
Wr€tn%yhanie ^ la 'Semi0. avec . la Ai^idéUfia 
M i^ ^ii/ac^^e;: Toutes les dépT>siiions aa»^ 
èovdent aiir le fait que^r^squ'au boiisif il 9* 
hatt imaginé aatflGA- mojea. de réaliser ce^f>rO¥ 
fet.^fl^ éinblissam la société des Statues péa.^ 
nis^ fiorissoff ne chercha qu*à en mitltiplter 
|19S membres ;'^t pour lui. daDnerj:.do j^oids^ 
il 4Mufait ses ptosélytes qu'elle > était . trôs^ 
fortei, que lecei^tre'^en^ était & Péîersbofirg*^ 
q[a*eUe avait des- ràinificatioTis .dans>t6a[tes.lje$ 
contrées faabitéea' par des Siai^es, ^ et* qu^e 
avttit'été 'ibndee pa^Kln iiluMe prim)^«>Mol% 
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pHt en ctinvëmr avec 'Bestmifirff-Rttmine , et , 

ttres 4aWeï5» IV d^répéré \^ fnéméf; avewx d^artt 
ià CjQTrtiïrtîssf afï. Quand Bbrissoff »t ïe?* • antisM 
iri^nrbriés. ;dê la Icrtnétft * Vies Sim^ff . rênniit fi- 
fifht^ teùTifialdi^àiicé àrec Sei^è Mdaravieff #çt 
tf^ôujeff, \h érftiehf att rkômbre de 5j8';(T>i 
la- pltrip^art fetine!» ôflSiîîers d'artîllerîe. Oii^lu 
lTti^éi3-tihé' d^erttr*etl±^ appartenaient amsi-. a d«< 
l^imtehs, d'înfahterîè dn S«*« corps. Ce eorp^ 
éf âhr ^Ibt's çain^é nùprès dé fe petite \ villu ; 
Hë Léétthîné , ifd 7 voyaient ttins les î^tifi»; 
?>titrè ïffduraviefF et'BestoiîfefF, bfean coup d ai*^ 
tfés' îtiembt^l 'de la «ocîété du IVÎ^idi, let co* 
ïonefe ScTïveîkoYskjr / Tiésenhaiwen, 'Arfarnon 
Moiiravièff, Vrottitriç.y , le mâfct Spîridoff. ^^ 
Bèitbtijeff fvrt cliàrgé de diriger vers soh %\n. ' 
lès Slài^e^i réunie. Jl n'feitt patf de peîrre à leii 
cbnraîncre de TétérneHe impos^îoHitd (jhî 
i*<3rpj>6seraît à raccomplissemépt de lents wo^ 
|>res întétiHons; il ajouta' que lé dfpvbit dhiti 
Russe était de songer à réformer la Russie . 
avant de s occuper des autres nations issues 
derljsi mémff soucbefet parlant ensuite wi» 
nom de stci hotnùreuse et pHÛ^ante s^iéiêjf 
oui avait étçndu ses ramifications àa^ s 



«..«>< 






f.lêi W:9<^PM 4e, ^ê în4iv»49« «ont, fM»^«él i«t «•• Kipta 
■ftÎM lova Icc yevx'daV. M. I. 



éouia: yeux> même de la majoripfi de&piembr^ 
ii les invita à .i a^iéter . dons . s^s tra^raiix et â 
•Qo&oRn^tra entiéreuient à ^oai.^utQntfii^Toii^ 
pcMX. cjui étaiient^pr4sQas, jrïq9ù3einjiF^t.j(}) 
L4 so.cié^ des Slaves sç^réunlt à.çel^du 
Uid^V c^e^trà-dire^ aa.Cf>/^//^ 4e Vâ^silkodSÇ 
ett les^ nQUveauxr meipbi e^ pré^tèrent seoaei^ 
éo. baisant u^^teii^aga ;quÇxBes^ouje£^ di^tacba 
0e\soa coh C^ dernier, après les^^v^k ^ar 
y/eaus ;qu iLfall(iit trayailler à reiiyersef;., «jti 
inaj^n de la .for/çq ai:ii>ib^, V9ç4^P d^' chps^ 
ej^i^upt, les divisfi ea.^ec^Qiis. t^ ch^jfs de 

C^s ;SQCtîons qui étaient pour ra:rtilléri'0, .Qoi> 
blaczjewski^ et pour rinfaujérite, Spiridolï, f iirea^ç 
»atnmés inCcrmêdiaives y et ce îat par eux:^^^ 

Ifâi W^^i^tf comxîiuûîqaàrentaveç.Befijton}eCejt 
avecla société., du .jV^idi. Bestf>tijeiS[ letju* n^ontr^ 
iyis^îte^ -le projet des nouveUes ,ïpis r^j^ûJi- 
ea^ie$C3) c|t i^s assura. qji«^le prince^Trau^ieU- 
i;oy, dans le cours de ses voyages, Savait 
fournis aax meilleurs publioUte^. étrangers qui 






«9iatii0ff*«; Gromiltky^ AndriîMTtte^ terme, Vé^niapipettlné.» 
Mozgalefsiy « ChipiJa, CliimloiF, Kirëiçff et Mosgaâe. Iva. 
iloCr et LissofTsiy te réunirent aussi â la sociëié dn ^ Midr,' 
mais saiu prêter serment. ^ 

' (9)'l« le) «tf^Mi^be d& KE«i|iire , aMëgd \l«- Cdée ftvat^ 
4e PcaUl. I '• V . , - ,. *» :^• * -•• . 
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tous avaient approuva ce codfe politique, (i) 
Il le» engagea enfin à gagner les soldatâr, et 
leà prévint de jie teni? prêts à opérer un 
soulèvement , d*apres ses ordres , pas plùâ (àrd 
qu'au mois cTAoût 1826,' Ioé-s dés revues è[uî 
auraient lieu à Bélalà-Tserkdff et peut-être 
tnéme plûtèt/Conformënient â cet avis, da^rté 
toutes les rèdhiohé chez lui et chez MouraviéfFi 
rëuriions auxquelles assistaient et les membrcfi 
cî-déssus mentionnés de la socîëté du Midi et 

{>lusreurs de celle des Slaves , {^^) l'un et 
'autre ne cessaient de les assurer de Tînt-î 
inîne!nùe, de rutilité ^d^urie révolution, d'eri-r 
flamnter leur zèle , d'exalferleirr imagina- 
tion. Ils insinuaiérit d'abord, et signalaient 
ensuite en terrties èlaîrs et précis, rin*» 
dispeiisable nécessité d'attenter aax jbiirs 
deFEMPERisuR Alexandre, d'exterminer toute 
sa dynastie, Mail cela est contraire h 
JDiéti et h la religion , dît un des membres 
de la société dés Slaves. ( Gorbatchefsky > 
» Pôîlit du tout,*» s*éeria Sefge Mburavîéff,- 
et il se mit à lire des extraits de la Bible 
pat lesquels il tâchait de prouver , à Taide 
dé fausses interprétations , que le gonverrie^ 

« 

(1) lit ayaient en effet ridée de toamettfe leur projet de 
constitution à quelquea littéi^tèiirt français et ^ngtaîs , «lont 
Ua croyai/iat le^ prinoîf e« 4)oiiforiniia 4 ie«r ptfopre fai^ott c|e 
pencer.. C'est 4» que d4el«r«t Beatoujefl^Rumioc, *' 

(2] Tioutcheff , Borissolff 2, Gorbalehefsky , Pestoff, 0et« 
cbasnoiT, Qromitzky , Andréiev|teh 2, Berstel, Mozgaleffsky, 

10 
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ment.monarchiqne n'était pas agréable i Dîerr. 
,» // ya£^ , répétait Bestoujeff en parlant des 
zn^niBres de la Famille Imfb&ialb, )> il fau.t 
» jeter leur poussière au i^ent. Nous n*àYO£is 
» pas à craindre ce qui s'e$t passé en France. 
>> Lli , c'est le peuple qui a commencé la révu- 
yx lution, et non Tarmée. D'ailleurs , en France 
» on n'avait pas préparé de bonne, consti- 
y% tution ; elles se succédaient; Tune à l'autre ; 
» toutes présentaient de graves inconvéniens , 
» et parmi les chefs . du gouvernement , les 
» consuls, il se trouva un homme audacieux 
» doué d'un vaste génie ; chez nous, nous avoiis 
» pris des mesures contre tout cela*» (i) 

A Tépoque de ces entrevues et de ces né- 
gociations , peu s'en fallut que les membres 
du Comité ae Vassilkoff ne levassent immé- 
diatement rétendard de la révolte. Ils reçurent 
la nouvelle, qu'on avait àté à l'un d'eux, à 
Schveikovsky, Iç commandement de son ré- 
giment, ^chveikovsky était au désespoir , 
ses compilées Tétaient aussi, t^nt par intérêt 
pour lui que parce qu ils voyaient / diapa- 
raître les mpjrens de s'assurer la coopération 
du régiment dont il était le chef. Dana un 
premier mouvement de fureur., ils résolu- 
rent (2) de soulever le S*»® corps (les 8»^ et 



« '■*'■ 
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.(1) Dépositioa de Betchamoff. 

(3) C'ett'-é.dire Serge et Artamon Mo«¥akrieilr .- ainii*' que 
Beitouleff-Rumine. Vronitzlcy n'asii<t« ipôiVtt à fedr» pfemiér^t 
rëaniont. SehyeikoTflkjr, dans son afflickion, gardait le tileac«. 
Tieiènhauten oe parla non plus que. fort peu. -^ 



i 
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gmt divisions d'inFanterie, la 5»«»« division dé 
hussards et rartillerie de ces divisions) et de 
marcher sur Kieff, après avoir sollicité les 
conseils et Passislahce de Pestel. Ils voulurent 

' aussi envoyer des assassins à Taganrçg et le 
colonel Arhmion Mouraviefff s*offrit, .... 'Tu^ 
nous es nécessaire j^ur ton régiment ^ r^ 

, pondirent - ils. Bestpujeff déclara que. pou/ 
accomplir ce forfait, il trouverait jusqu'à r5 
individus (i) parmi les Slaroes ei d'autres qdî 
n'appartenaient pas à la société, mais dont 
les principes et le caractère autorisaient line- 
pleine confiance. Il en dressa une liste; né<» 
anmoins parmi les individus qui y figuraient, 
tons n'avaient pas accepté cette horrible 
mission. (2) Il y en eut d'autres auxquels Be^ 
stoujeff n'en découvrit pas l'objet, comptant 
sans doute sur le sermeiit général qu'ils avaient 
prêté et sur leur aveugle obéissance. 

Cependant les conjurés ne tardèrent pas 
à abandonner ce projet. Revenu à loi- même, 
SchveikoYsky les supplia , Tes larmes^ aux 
yeux , de ne point se sacrifier pour lui et 
dajourner toute entreprise. Ils y consenti* 
rent voyant toute l'impossibilité d'un succès; 



, (i) Déposition du capitaine en second KorniloTÎtch et de 
Bestoujeff loi-inéine. 

(3) SptridûiF, Gorbatcfaiefsliy , Borissoflf 2d , BetckasnofT , 
Pestoff , conviennent ou ont (^té convaincus d*âToir accepté 
cette mission. Ils prêtèrent alors un,ii<^aveau seridtienitf ailâii 
en baisant Timage. ' . 



* 



( 7« ) 

tuais ilsL fé dpnt^^reut parole de comm^rtcet 
iTf^miinquablemqnt en 1826. C'était alors , 
qqe par le meurtre de l'Empereur Alexa-Bidae ^ 
W^ yqul^ient donner le sign^il d'une explosioi^ 
générale, forcer le Sén^t à promulguer la 
constitution qn'ils au^^ient cI^Qi$i^i et îormer 
trpis (^amp& pr jp<:ipaux : V^^ près de Ivieff 
«ÔMS le commandement de Pestel , un autcQ 
^^ns le voîsinfigi^ de Moscou sous les ordres 
cje Bestoujeff-Rumine, et un troisième aux eut 
yjroïis 4^ PétersbpAJrg ; Serge Mour^vie^-App^v 
toi devait s y fendrejpowr prendre le corn-' 
mand^mer^i de la gardç* Tous ces plans 
leur paraissaient d'une elxéci^tipn facile* M^ais 
Tup, d'eux (le colonel Tiesenhauseu) qui avait 
parfois montré une grande ar4eur et. pro* 
posé même la formariop d'une caisse ppwr 
les entreprises de la société^ annonçant: qu'a* 
fin dy contribuer il vendrait jusqu'aux robes 
$le ^a femme, leur djj^: CQip.mencer dans 
un fin ! à peine le pocirriezrvpus ddns dio) ! C k) 
Artamon Mouravieif s'obstina quelque temps 
encore à repousser toute idée d'ajournement 
et parlait d'aller consommer le ni^Vtftr^ à 
Tag^nrog. Mais Serge Mouraviçff Apo&tol eç 
BestoujefF assurent qu'ils ajoutaient peu de 
foi à ses propos, et qu'ils le regardaient' comme 



(1) TUsenhausen aOirme quil n'a été eotratuë que par son 
«initié pour Serge M^uravieff, quoiqu'il eût .harreur ^e sei 
ptÇi'ffiUs <iû'.il yoalv^i néjQue tout révéler au]( autorités , rmÙI 
qu'il en fut empêché par une maladie, ■. , 
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un fanfaron de crime , plus forcené en pa- 
roles qu*en actions. Devant Ja commission , 
il a confirmé lui même la vérité de tous le^ 
discours çt Te^îstencc^ de toutes les inteor 
tions que lui prêtent ses complices* 

A la levée du camp de Le^tchioe , les 
conjurés ce réparèrent ; mais toujours occ^t 
pés de leur plan pQqr Tarinée 18:16, i|^ 
Jç recommandèrent encore aux Slaves réunis , 
par le canal de Bestoujeff, Celui-ci }eur ré- 
péta que la revue de Bélaia • Tserkoff offrirait 
une occasion favorable pour opérer une ré-* 
volution ; il leur vanta de npuveau les for-* 
ces de la société qui désormais rCwvait plus 
besoin d'augmenter le nombre de ses mem^- 
bres ; prétendit , tout en leur demandant le 
sang le plus sacré » qu'il n'y aurait pas de 
sang répandu, et leur conseilla , leur enjoignis 
même , fie s'assurer des complices parmi les 
artilleurs , les sous - officiers et les solda.tSi 
Quelques-uns essayèrent d'exécuter cet ordre , 
mais le plus souvent sans aucun succès* Lors* 
qu'après de fallacieuses promesses , ils di^ 
paient , que le temps était venu de se sous* 
traire aux injustices de leurs chefs , v,AU 
u lemands^ pour la plupart , » * Nous ri eu 
« croyons rien \ répliquaient les soldats « 
« ce sont des contes\n ou bien ix, nous serons 
u des vôtres , pourvu qiiil xi en résulte pas 
te de rébellion^ ou quelque autre mal y^ 
Quelques - uns demandèrent même : « mais 
ce tout cela n'est-il pas contraire*à nos ser^ 
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te meris et /ËMPEasuK en sait-il quelque 
KiL chose ? » On n'hésitait pas dlnsulter à leur 
candeur et à leur crédulité, en leur répon- 
dant que tout était conforme au serment 
et que /'Empekeijr en serait instruit. 

Le Directoire de Tôulczyn était , ainsi <}u*il 
a été rapporté plu3 haut , au fait des inten- 
tions et des actes du Comité dô Vassîikoflfr 
Pârnri le^ directeurs siégeait déjà Serge 
MouraviefF lui-même, Pestel affirme dans ses 
réponses qu'il était loin\ d'approuver leurs 
plans , qu'il- savait que l'exécution en était 
impossible ) et qu'il prévoyait que même eii 
1826 on ne pourrait rien entreprendre de 
décisif. Mais suivant d'autres dépositions (i), 
il avait dît en plusieurs circonstances : Mou^ 
ravièff est impatient et fougueux ; cepèn-- 
dattt s'il débute ai^ec succès , je ne resterai 
pas eiï arrière. Il répéta ces mêmes paroles 
après la mort de Sa Majesté I'Émpiîreur 
Alexani^re; car la profonde et unanime dou- 
leur de la nation n'avait changé ni les sen-^ 
timenS) ni les vues essentielles des conjurés. 
L'un des membres de la classe des Boyars 
(Théodore Vatkovsky) mandait à cette épo- 
que à Pestel , en date de Koursk' (Cette lettre 
est remarquable ) : « Voila un événement 
te dont la société aurait pu tirer partie si 
« elle avait été prête à point nommé ; 



(1) Du capitaine Mayboroda et^e DavydoiT. 
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<c maij Voccasion eH ptlanquée , et main^ 
« tena/il il faut "voir ce que fera le nou^ 
ce "veau 'gouvernement. S^ il prend de fausses 
ce mesures f il grossira le nombre des mé^ 
ce contens y et' par conséquent il accroîtra 
<t nos /or ces. Dans le cas contraire , la 
a prospérité publique sera sans do^te aê" 
a compagnée d^un degré de liberté de plus ^^ 
ce et nous pourrons d^ autant plus aisé- 
ce ment redoubler d^ efforts pour le ren* 
ce verser. ( le -^ gouvernement. ) Plusieura (i) 
des prévenus et témoins déclarent , qu alors 
les principaux conspirateurs avaient déjb 
résolu que le i" de Janvier de. la pré- 
cité année, époque où le régiment de 
Viatka , dont Pestel était colonel , devait 
se trouver à Toulczyn pour y fournir la garde , 
ils arrêteraient le commandant eii chef de 
la 2*^« armée avec son chef d'érat-major , et 
feraient écl^iter une insurrection générale, lors- 
qiie les révélations du capitaine Mayboroda 
constatèrent l'existence de la société sçcrëter. 
dévoilèrent tous ses plans ^ et provoquèrent 
l'arrestation de Pestel. 

Cependant la ; société dé Pétersbourg dé- 
ployait aussi une inquiète activité, qui allait 
croissant depuis que RyleïeiF avait remplacé 
le prince Serge Troubetzkoy au Directoire. 



(i) 'DkvyHoff , le prînee Serge VolkotislLy , le capitaine 
May)>oroda. 
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Ryleïeff, ainsi qu' Alexandre Be&fotijeff qu'il 
avait initié et qui faisait partie /te là section 
^w^rfre'i?«/tf depuis le mois d'Avril i8î>5> étroi- 
tement unis paf deâ rapports d'amitié et par 
tmè entière conforinité d'dpfihiôns , de goûtât 
et d'occupations , tnôntraient le plus d'arrdeuir 
à propager leurs principes et à augmenter lé' 
nombre dé leurs domplices , bien qtfe Besf6u}eff 
prétende avoir reconnu dès sa première 
séàilc.ei dans' la seùtion dés cràyans^ la nul* 
lité de leuns forcer. Il déclate' qiie dêptiiâ 
lors jusqu'au 27 Novembre, regardant lés 
travaux de la société comme un siûiplé pas^e- 
tems, il avait même songé aux moyens dé 
la quitter y sans manquer toutefois à sa parole, 
ni rompre avec ses collègues, et que pour 
y parvenir, il avait eu Tidée de se rendre à 
Moscou dains le cout-ânt de Thîver , de s*y 
marier et de faire ensuite an séjôiir de quel-^ 
qoes années en pays étrangers. Lui et Ry- 
leïeff affilièrent h la Société, soit directement , 
soit pas d'antres ^ beaucoup de nouveaux métti- 
brés(r) et plusieurs métne de ceux qui furent 
ensuite les coupables artisans des désordres 
du 14 D<fcètnbre, tels qcré Nicolas, Michel 
et Pierre Bestoujeff , S«bt>ff , Panoff, Kojetni- 



(1) RylëieflT avait conçu l'idée , approuvée par le directoire 
du Nord , d'initier aussi des marchands : il en parla an ba- 
roa. de Steiiiheii « quii lui représenta (|iie Ik çkot» ét*it im-. 
possible , que nos marchands étaient det ignorans. ( Dépoai* 
tion de Ryléieff et de Steinheil. ) 
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4off^le prince Odoïevsky » le otînce Scbëpine- 

BostOYskf , Guiliaui^e Kuçhelbècker ^ Torson 

^t ArfaôUEoff y pffîcier du bataillon de marine 

^ >àé là garde* . C'était par ce dernier (i) que 

.Byleïeff agissait sur Tesprit de quelques jeunes 

«if&ciers de ice bataillon qui n'étaient mmnbres 

ni de la société du Nord, ni de celle duMidf^ 

Jet qjoi n'en formaient pas , non plus tme paru 

tiénuère, mais qui.se plaisaient à se réunir 

•pour censurer avec amertomei dans leura 

«itretien8|. la marche du gouyemement^ poor. 

^eotalter la constitution des Etats-Unis d'Ame- 

•nque. eti.pour se livrer à la Vaine chimère dé 

l'étqbKss^ment d'une république eti Russie. 

£ies réunions , d'ailleurs peu fréquentes, étaiem 

ipré^dées par Arbouzoff et par Zayalichine'', 

-antrei jeune ^ficier de marine, récemment 

rarenu d'un voyage de long' cours^Celui-^ci 

[ avait 'persuadé à ses^ compagnons qu'il appar*- 

tenait. 4 <W. ordres m^tàrieux et unis^ersel 

^Ae^Jn-reUauratioUy qui comptait parmi ses 

' membres les hommes las plus^ maïquans de 

I tous les pays, et dont le > but était la réforme 

I â.^ tous les gouvernemens ' d'Europe e^d'Am^- 

i:ique } il ajoutait qu'il avait porté les statuts 

; de cet ordre (lesquels, d'après l'opinion de 

Rylereff qui en avait" pris lecture, /4iaieiijt 



" (f) Pntir âgfr sur reiprî€ (f'ArbdttXoff lui-même, tt araai 
de r.iiïiiier^ %y\é^\iiîi s'était servi J.e l'intermédiaire de Nieo* 
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coÀças dkàatth^spi^it étfixvfa^ei moitié mainii- 
cfaxoiiSe y moitié républioaitii; à Iti boanaissasièb 
de ien J-Empereor Aikx^Aiby&)iJ^ en i^^lieftast 
son aùtovisoiibn pour former une institiitiOE 
.^semblable en BÂi&éîe. Il n'eft trouvait pflb 
ntolos^ suivant la idéposition de Fiâiiâeighe â% 
Sfhkéeati fielaïeff niaé , que lé igraïkd ob<- 
eDacle aux cbaligeinens "qu'il aVaic tprbjetéss 
lèerait toi^ows dans TEiiPBnsrâ ret éaàs les 
«i«jibres de . Soir Atn&vsTB Famiuje ; laussi pei^ 
cbftit-il d*abord >pwir tenr déportdtipnhbse dt 
I'Empfire( Aam ehsissbe^ et loi et >8ttÉtOBt tAn- 
honz<>li àédatèreek, iqu'âl Tabiit ^mieuJL'lea ù» 
tàVBBààet: toiis*'Gette idée cdînmenoa par ëpou- 
f^WkWf leii fiii^és; 'oependaht ipeik«-ii* peu & 
a'Juibiliiè- x)ënt b<I*envisager de Aang*£roid; X^d 
«jttsi qi^'on les priéfarait k de vtenk les inatro- 
xneh^ 4^ne!âa€iéjté.eeo«è£e'qu'il6 couiuiàisaci^nii 
peine., du moins Aphou2soff ne leur «navsîj^il 
^airlé que d.*une manière trè^ Tague.(>i) ./ 

■li a ïiUMmd t UiHirxit it 11 1 1 n n^ i i . n i n i ■ i 1 >i ■ n 



)(i) 'LHm dTeéx (DWAir)^irfff<i^fa ét^ vcMtrer^hiê'féMâ 

Aê Ê%t^ qtt*Ar]|b«i«Qff «li <IQe Za^lieliJDe;'il'€ao¥^Qlfln% 

mi^mf de. cette démëmee, Zs^valichine prétead que tes dif« 

~£bàfs et â'a ,eonduite'n*étàient« da moins dans rorïgine, q«« 

-l^éfiWt' d'an ^'artifice ingéré )»ai^let meilleures intehtidrfi ; '^in 

4à» »« .preiniéi^e jeuBCfte, en.liéant ieiSainteit XcriMircs, li 

.crut aroir dés rëvëlations mjitërieuses qui l'appelaient i n- 

^liCenér'le régne de la vérité < et que ce fui à^cette ëpoqvt 

qu*il conçut l'idée d'un ordre d» la HesltUêratinn, «Je ii'a« 

» vais d'abord, c'est ainsi qu'il s'exprime lui-même, d'autri 

>i>ut que le triomphe d«s «v^ritëa de Im.foi^ mais apréa^avoir 

» visite l'Angleterre et la Californie , j'associai des vues poli- 

i^ tiques â ce bur primitif j je voulais opërèf Une contra-révo* 

a IttUoa en Espagne aana allumer la |aenrc } je VQ«l«ia'«ttfsib 
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Q* fm |)^pf»a-pi^ vers lamêmft ë|l(qo^9,J 
^^^triir^Tei daQ.$le cours 4^ F^nnée ^$^$9^ 
^\i^ \e$ Qieii|br«8 du (directoire di\I>ford4rent 
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» Ma» U ^tAwtCe ^ fiormce ^e aonwanx 4Utf MpnbUotinï 

# datif 4'*vtret partiel di| m^^de« attirer l>Qrt 4'Çurpp« ee)^ 
» hommes d'un esprit turbulent <^i ne désirent que dfs chan- 
•'gemens et des troubles, ie portai les stattitr de icrdr^dk 
9 M ReiêMuratio^ y que f avais; calques sur* eeiiz dtrordr» 
ji.fU MaJtc^y à la c^yiiaiiisf p^e 4^ I'Eicpxiib^II Afaxf vpi^/ S^ 
» ]|4fiBSTB loua pian zélé* mais ne youlpt pas agréer mon projet» 
» ce qui m'afUigea vivement. Peu après , ayant eu le mallreuij^ 

# de .me Ker opee 00^94 ffide éééJfnu ,^» Rjltie^ fn^^ftiM Te*» 
rxistonee d*iwe ^^ci^té ^açfite,'eDfe9i^)«d)i g9pyerj^nifpt|^ 
Ripais l'ÇfiFBiiBiTii 4^aît alors à Varsoyie « e| poussé par 1^ fol 
» amour-propre je ne youlus employer aucun intermédiaire pou^ 
w Lui tout découvrir. Je t&oha»«n attenant de-rtcsieiUk pUi* 
lade 'détail^ suvoeii» société.» pur .4>irtri^» >«lHW^Wi!f i 

f fl je fne pejrd^ia'dan^ e® dessein dea pi'qposquî np s'^cçoe» 
41 jdaientnl avec mes sentimens, niavec mis intentions, et qui 
n cm maintenant tourné à ma perte: fe parlai» de i^û^dâê dm 
M /a JUMourmioB comme s'il existait déjà , i'on m^ptri^îa ^f 
I» atatttti*non pasefux q^ie i*?yais prjésept^s4fe9 l'Ê^^fM^^N 
fi mais des statuts tout-différens que j'avais rédigés àcetcnett 
1» Cependant, en voulant abuser le 4 autres» j*ai été ofoi-inèmo 
m 1» premicre victime de mes propres déccptipga. Mfa^ opîaî<it 
» an^ Veulent însepsiHement ^Itérées » mon ^.ty^t se» souilla i| 
m et je tt'-f voyais pas de tâches'. Entin je jchiere|iai a' me per* 
» suader et je me persuadai réellement, qoele's vuesdfe Ey* 

# l'^rtetf pouyaietttètrepnztts, et que dans tous,. les c«0 Ur6ifl 
f 4o dénoiieiatei^r était odieox. n A,la #i?ite des^yei^ de Za- 
v^licjiiiic qui viennent d'être cit^s, AfbouzofF, BéUîefT et 
Divoff déétaféreot qu'il leur avait lu avec extase, des vert 
t|it*l( prétendait avcir composés et 4)tti .étaient reii»plia dcyi 
l^ilns atroce» çaloçAu^s cQf|tr.e feu I'Evpbabv^ 4^i4i\ANDa9« 
^avaljrhi^C convient de leur ayois lu ees vers , mais assure 
qu'il II en éuit pas et qu'il en ignorait l'auteur. Il ajoute» 
qtie dans lardeur des passions cfui marquèrent Tépoq^is An 
eoik erimfiiel égarement, il était prêta proférar^t^us lea Mas-» 
pbêmcs t% â répéter ceux dêf autres. 
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là connaissance du capiiâiiié^^' YakoùboViinch 
qui revenait de Géorgie. Alexandre Bejytoàjeff 
iui dévoila rexisterice de la société sectèté ec 
lui proposa d*en faire partie , proposition que 
Yakôûbovitch ne.parut pag entiëremeni agréer. 
i& Je ne reux appartenir à aucune société , » 
3» dit-il,» car )e n'aipie pas à me fairà coii- 
» duire par les autres. Je frapperai mon 
f%^ coup: TOUS en profiterez comme vous Téd- 
3> tendrez; quant à ipoi, je tâcherai d*ea« 
x> traîner les troupes, ou si je ne réussis pas, 
9» je me brûlerai la cervelle, la vie m'est} à 
^> charge. ». Par ces vaot^j je frapperai mon 
coup , Yakoubovitch entendait le meurtre de 
FEmpereur Alsxaitdab, et assura que cette 
détermination lui était inspirée par tin 
gentiment de vengeance personnelle, qu^il 
avait nourri pendant huit années censé* 
ciitives. Exclu d'un régiment des gardes en 
1817, pour la part qu'il avait prisé à un duel 
malheureux , il donnait son expulsion pour 
motif à cette incroyable perversité. Dons les 
aveux qu^il a faits devant la Commission, YakoH- 
bovitch prétend n'avoir jamais sérieusement 
9ongé à assassiner feu TEmperbur , et n'avoir 
vQiilu qu'étonner ses complices par un acharner 
ment sans exemple et une audace sans bornest 
Mais xeux-ci étaient loin de mettre ses in« 
teintions en doute, et sôit par un reste de 
bons sentimenSy soit dant l'intérêt dq leurs > 
propres entreprises, ils s'eftorcèr«nt de le dé- 
luuruer cTun. acte 'inutile et rnéme préju* 
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diùïtMerCiJ ttyleieff|-q^i ploM tarii dità' Trim^ 
Ijié&kdy i ce on fH^urriûl Idàhèr Ydkx>iibovitch^ 
x^mai^ t{uôl bien eu résulterai^il?i> le con^ 
jHÉa' à genbuit d>atfeilâre pour ie'.moins tpt 
mois ofi^^euXy 1er ttietidçarnt , en caa de re^ 
înkyàe le tuer oii de le dénoncer au gon-^ 
Vernement. Yakoubovltoh répondit i^u'il cédait 
â <iës instances I et qu*U ajournerait Fàccom<^ " 
|Sl&semenf de son dessein à l'époque* des ma-- 
nœùVres ou de la fête de Peterhot |I1 ipto^ 
loiigeà: ensuite ce délai ; enfin il l'étefidit 
jusqu'au mois de Mai .16126, ou même -indéfi-^ 
niment. L'un deS {^revenus (le baron de Stein- 
heîl) apprît de Ryleïeff que lorsqu*on an- 
ïfonçÂ à Yako'uboiritdi la mort de PEmpereur 
ALjBXAimiiB , il grinça des^ dent)^ dans sa rage 
de ne pouvoir désormais consommer lé criine 
qu'il avait inédité* (jk) Son projet était cotmn 
même hors de Pétersbourg. Vers la^ fin de 
Septembre 18:25^ Nikita Mour^vieff l'avait ré- 
vélé à Moscou aux généraux - mftjors von 
Viesen et Miôbel Orloff. Ceux-ci fet Mou>- 
ifavieff lui-même s'accordaient à penser qu il 
fallait employer tous les mojrenir possibles pour . 
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( { ) D^poiitloà d'Alexandre Bettoujeff. 

■" ' . • 

(a) RjUieff, interpeUë sur cette particularitë , di^cUra" a 

lii Comnrissibn. que Yakôubovîtch s'ëlait ëlaàcë dans sa 

chaml»!** en «'écriant; « l Timp*!rmir en morC ^ ç'eil vous 
atur94 i^ui nie l^iHùï arraché i « ' ■ 
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empêcher Yakcmfc^Tifch del*tecëcut^r t^duCM 
uii cas ^xîtéme le dénonoer au gouverucMi^tt 
Orloff semblait d'ailleuip$^aaterpei:jt daf^èçet 
Bris; il t^y voyait qu'un . aitifice povtr le r^f 
mener lui-même au sem de la société y aoi^i^ 
prétexta de prévenir i par son inRu^nce, leqf 
IbrEaitsi et les irialheuri. La liouveï^e du deaç^ 
de Yakoubovitch fut communiquée a\^ prince 
Serge Troubetzkojr à KieS par le colonel 
von Briegen'; elle parvint égalcrmeat au Cch' 
mité déVassiIkioffy car Serge Mouravieff cîtjEiit 
«Usai Yakouboriich en parlant de c^iiii; qui 
étaient désignée pour ii^trum^na^ di| régi^* 
^de.(i) 

" Pendant Taittomne de cette mépie année 
'ifoSi un autre personnage , (telieuteDianl* 
colonel Batenkoff) , d*un caractère jteut diffé^ 
rent , mais étranger ^ comme Yakoubovitch ^ À 
là sodiéfcé du Nord, quoiqu'au fai^ dès vue^ 
de ceux qui La dirigeaient , contracta âcci* 
dentellement des relations d'amitié avec By- 
leïeff et Alexandre Bçstouje£E. Byleïeff sedé* 
icida à mettre Batenkoff au nombre de 6e$ 
princîpaiîx auxiliaires. Bestouj^ff assure que 
lui y au contraire , s*en méfia longtems et qu'il 
ne voyait dans la conformité de ses discours 
avec les leurs qiûun moyen de les sonder. , 
Néanmoins, causant un jour avec lui de ce 
qui pourrait se faire en Husde sous tine 
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(i) n^poiition du colonel Ti/ifenhauteQ. 
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aaiftre ihrtpx^ iIq igouteroemeint , il âjotuta^ ..^ 
iffwisii0 20 (A 3t6^ hommes réso^lus 4fui, Mràin^ni 
prélt À /Qii^ powt assufter mn cA^mgemieJi^t 
de ycett^. H€i:t ùre. ^'^^ix.J^ me croirais iikdigne 
vi» jUQrm de Busse ^..léi^ltii^v^ Bi»tëgci\u$S ^ m 
fe <ne munissais à éux^^ P^n aprè^, il^rr 
wïeff étant venu voir 3e&to(u|«ff , s'étisûi icrié^ 
)c'oimme/^>0^^s tiMeZ' éêé injMS^ i&t^ sma/^çoo*' 
nant iBadMtkoffifilesl^ des nôtres. Dapuii 
iée^momeat, ik avAienI %raiié JSateiiîkoff cojKnni^ 
tôiir ^U0 intimé oomplioe » sue lai oac^ol 
vi lewB espérances >9 ni leurs desseins ^ 4^ 
inbins llânr del&sain pdncipaU celui ide .cbnii}» 
^er le igouvernoment,; mais ils réussirent,, À 
ce . qo'il pàrarîti il le tromper :$ur les forces 
et; les mpjeM de 3a société. Bâtenkoff as^ 
«are naYOlr d*abord cherché ;<]uune wccéar 
4ion dans J^ entreliens de B^leieff et 4e 
Se3toiô^)eff >v 41 y voulait bi?ULe^ par .son e^î| 
^. pM la {baitdi^sse de ises-ioei^ceptiiona; ,m^ 
^ensâûtôi,^ «pires Ja ^cte d'un emploi aivànt^r 
^ei^ *^a >eonseU des x>t)lonies mibraire^ji 
'entraîné imaigiié «luî par un coincours imprévu 
4ie circonstances et ôédant à J 'impulsion d*^4 
Amour^propre blessé t il partagea leur?sxDUr 
Mbles aésirs et peu-^àrpeu^ s associa même k 
leurs pUns ^ surtout lorsqu'il eut fait gout 
naissance avec le prince 6erge 7roi;ibetikoju 
X^es aveux de Batenkoff prouvent dailleurs 
que son Imagination I plutôt inquiète que 
iMÎtè^ .une ihaute ^opinion ^de -ees talens et 
se& succès mêmes dans la carrière du^ser* 
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Vice public » • ' l'a^aiear toufôurâ: porté v .aux 
combiàaisofift fnystéiiaasies et' aux moùve^ 
mens d'une ambition sans frein^ «Avant, dç 
tee lier avec Ryleieff et Be8tou}eff^^reflédbis*- 
tant un jour pendant ^ua voyage aux moyens 
dont le gouvernement pourrait se smrir pour 
repousser les tentatives des sociétés ' secret 
tes y ennemies de s€m pouvoir, et jugeant qu'il 
devrait employer à cet effet d'autres assocîa^- 
tions formées sous ses ' propres auspices^^'M 
imagina le plan d'une société seatèt^y^di^ 
rigée-contte''l& gomvomefn^eM^ San^ <Ioute 
fiatenkoff ' suppôsai|; à C€|lley dont ' il ^favorva 
depuis les projets, toute la puissance du'î} 
destinait à la*sienûd 'Lui-même,^ il déclare 
u'ft sea yeux- Rylejefi n- était que l'agettt 
es vrals^ et invisibles moteurs dune associa^ 
tion d0iit i> plaçait le centre au quurtiert- 
géoétalde la seconde armée* .Néanmoins , H 
voulait tirer parti de ses liaisotia avec les 
conjurés de Fétersbourg pour ; réformer.^ 
d'après ites proprés idées y la société ^xiar 
tante , et | en cas de non^rénssite ^ pour 
l'anéantir, en faisant divulguer par 'ses con- 
naissances (t) le secret du complot -et > en 
cirant le prince ^ Troubet^oy , conmie TuA 
des conspirateurs. Je ne me doùiais pas y 
4£jouta-t^li ijue dé/à je fusse au milieu 
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(•) il jr dettiiwiît l«s viatU^ et \t% fôUeiutiqafi du jicwir 



^eucûy Les évëtiemens ne tardèrent ' pas à' dé« 
ruontrerque&eA calculs étaient aussi erronés que 
coupables. De jour en jour, fiatenkoff se Voyait 
entraîné plus avant dans sa complicité avec 
les factieux^: .il s'était borné dans le prin-^ 
cipe À ooncQurir à leurs vues par l'accord 
de, ses opinions ; bientôt il en vint a des 
conseils où quelquefois, néanmoins, on re- 
trouvait de la modération et du sens. C'est 
ainsi, qu'entendant un jour discuter la ques- 
tion du pillage et des massacres, et quel- 
<].u:*ùn (Alexandre JSestôujeif , suivant le* prince 
T roubetzkoy) ayai\t dit : on pourra bien aussi 
pénétrer dans le palais , BatenkoiF répii^ 
qua avec chaleur: Dieu nous en. préserve i 
le palais doiê étre^ dans tous les cas y ht 
garantie sacrée de la sûreté générale. Mais 
«ouvent aussi par d'autres discours y comme 
nous le verrons pltits loin, il excitait les conr 
^iipés à agii!. 'Ceu9i*cile. considéraient comme 
Ulu de leurs plus utiles appuis, car s abusant 
à leur tonr , ils lui . attribuaient , «ur des pérv- 
«onnages iharquàns dans TÉtat, une in<- 
fluence qu^il n'eut ,)aimais. .Dans cette per^ 
suasion> leur premier, soin £ut de flatter son 
éxcMsif amour-propre. Chacui^â de ses pà^ 
rôles leur' semblait receler quelque pensée 
profonde* Il lui arriva un jour de dire en 
plaisantant , : quUl aurait voulu être dans le 
couatoerce, pour se placer à /^E/e^^ du^sofipft 
des négocians ef. élever cette dignité aa\ni- 
de. celle . du îàrdrmfaire* Vous.. voulez 
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être nos tétés ^ Messieurs i reprit iludsitdt 
Yakoubovitch. Soit; mais, /aisaez^nous^iâlre 
vos bras. 

• » 

L'arrivée de ce Yakoobovitch à Pétersboiftrg, 
ses discours et son dessein arouë, prod^isirem 
une forte impression surHyleieff, qui à cetie 
époque présidait le Directoire du Nord. J/s 
allumèrent p^ subi ani Texpresfijon d*Âlexandre 
B^toujeff| un feu {fui couvait sous là cen^ 
dre; quoique auparavant Rylei^ff eut déjà 
émis la supposition que la société agirait k 
la mort de l'Empereur Albxandrs , ou même 
plutôt \ si elle se trouerait en fnesure de le 
faire y mais alors, peut-être aussi d'après les 
xîouvelles du Midi , il signala la possibilité 
de commencer Tœuvre dès le mois de Mai 
t8!26, et même encore avant/ Attendez- le 
retour de /^ëmpsheuh (de Taganrog) et nous 
ferons quelque chose , répondait- il à la quesf- 
Jiion^ que/aites-^ous? dont Poustchine avait 
chargé pour lui le baron dé Steinhell , nou^ 
Yeau membre de la société, arrivé de Mos< 
cou à Pétei^sbourg au mois de Septembre rgaS , 
et qu'avait principaiement poussé à son affi* 
lia^ion, il en convient lui-même ^ une ambi^* 
iion déçue et le dépit de ie ifoir' négligé \ 
foublié. Parmi les conjurés , âteinheil était tiin 
ide ceux qui s'aveuglaient le moins ; m^Aiû 
Eyleieff lui disait -* il : ce dans la 2^^ armée ^ 
a ils veulent la démocratie; c'est une folie/ 
« la chose est impossible: no^us ici^ notii 
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c< voilions une monarciiie limitée. » D%atre 
part, ce même Ryleieff ^ et à^peu-prè» ver» la 
même époque, obsenrait, en présence deBa* 
tenkoffy que dans- les monarchies* il nepoi»> 
vak exister de grands caractères, que les. 
bons^ gouvernemens n'étaient connus qu^en 
Amérique ; que l'Europe entière , T Angleterrer 
y comprise» gémissilit daAsi*esclftvage>etque. 
la Rusaie dominerait l'exemple de Taffra^ncnisr 
sament. Mais quand on en Tint(i) à la ques- 
tion de savoir , «r ce que l'on ferait au cas que 
«rJËMPfiRBUR rejetât les conditions qui lui se* 
« raient proposées 9 et si l'on pouvait, d'aprèa 
«l'antét^dent de l'Ëspagney se fier ^ un con* 
« sentement arraché par la force*» HyleieJff ré» 
partit t « Ceux du Midi ne veulent pà» à^ 
u monarchie y leur opinion es^ également 
ce /a notre, i ils se chargent de plus / de se 
ce défaire de I'^mpereur k la première oo^ 
ce câsiiHi. » Alexandre fiestoujeff déclare en« 
Gojre y que Rjrleieff et Obolensky , appurem* 
ment diaprés les instigations du Sud ^ 
avaient ausdi parlé de l'extermination de toute- 
la Famille Imp£riaX(B. Bestoujejff se rangea à 
leur avis , mais il assure que son i^cqidêsee^ 
inen4 ne fut pas sincère et qiiil insista y 
de même que Yakouboyil&k ^ sur [la uéces^ 
site de reunir au moins lo assassins pour 
cette entrepriser croyant quHl serait im* 



\\\ DépQiilioji d'Aléxaadff» Boston j^lL 
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poUible de troiwer autant demonsàres ^ et 
quei celait le moyen, de détourner le ooup 
qui menaçait une lêt& î sacrée* J^étais un 
s^ciférateur y poursuit - il , et^ non unscèlè* 
fût ; tout en me proposant pour un crime 
affreu'oD^ fêtais persuadé que Ryleieff ne 
ée -résoudfrait pas h rr» employer. Il sa^vaii 
trop bien qtiHlfailait dés hommes purs povr 
agir sur le soldat. Les dépositions* de Tor- 
soti sont 2i-peu-près les mêmes; mais émast 
hî nombre de ces faits, il en est dontRyleîetf 
»e convient pas* 11 ne connaissait même- pa^ 
avec ceititade ^ âssnre-t-il , la résolution prise 
par la société du Midi de faire périr l'Ënn- 
pereur Alexandre et Son Auguste Famille ; i\ 
Regardait en efFet le gouvernement des£tât&* 
Unis d'Amérique^ comme' préférable à tous 
les atrtres^ m^is son intention étîiit de con'> 
server pour un' téms les -formes monarchi- 
ques à la /Russie qu'il aurait simplement 
divisée en grandes provinces semblables ^u^x 
Etats de la Fédération Américaine ; il n'ac- 
oordmt d'ailleurs à sa «société que le dvoit 
de détruil-e Tordre de choses existant, et no» 
celui d*en créer un nouveau -^sans le concours 
des représentans de la nation (cette idée élmt 
vivement combattue ^ par Pestel) ; . enfin à la 
question « que faire , si t Empereur n^ accepte 
ce pas nos conditions ? y^ il avait répondu:: 
cc7z<? pourrait-on pas le déporter ^^y et cette 
opinion ajant été partagée par Troubetzkoy, 
Ki^ita et Mathieu Mouravieif ^ Obolensj^y,. et 
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Nicbliis Toutgiiéneff , il avant éié pffr8omieI- 
lemeiit chargé par le Directoire de prépa- 
r«r«i à IVide de quelques officiers de marine 
dffid^Sy les mojrens de faire servir à la dé- 
portation la flotte de Cronstadt. Ryleîeff parla 
de (Rette coHimission à Torson , et sur Fob- 
seVvation de celui-ci que le moyèh était rfe- 
quatit et qu*il vaudrait mieux laisser la^ Famille 
Impéiiiale dans le palais mén:>e et^sotos bontie 
garde, il répliquât non ^ à -Pétersbourg ^ 
^ela ne se pourrait pas ^ mais^ peut-être a 
Schliésselbourg ; en cas tle soidè^etnent nous 
aurions un exemple h sim^re : on sait ce 
ifui s est passé lors de la révolte de Mi^ 
ro\^ilch{\Y 

t La nouvelle qui plongea dans la douleur 
tous îes bons Russes et tous les homm^es 
bieft pensàns en Europe, produisit sur lés 
conspirateurs un effet différent , mais sans 
, leur inspirer de joie ; car Tévénement sur le- 
- quel îte fondaient leur espoir, ne servit qu'à 
démontrer leur impuissance. Ils appritem tout 
ensemble (le 27 Novembre) ej: la mort de 
feu I'Empereub et' l'existence du Manifeste 
par lequel Sa MAj^Esté avait désigné Tbéri^ 
tîer du .trAne,et la prestation du sermenr de 
fidélité à Mgr. lé Grand-duc Constantin par 
tous les habitans de la capitale (;2V Les coa-- 



(1) -li'rop.re dépoiition 4« Ryléieff. 

(3) Le prince Obolciuky envoya demander le même joui^ à^ 
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jur^ ne: cacbèrent ^a» daiM leurs rëutikHis 
le profond dépit qu'ils en éprouvaient. £n 
parlant aux «deux fie«toujeff (Alexandre et 
Kicolas), BatenkoJBf s'exprima en ces termes: 
Y,occasiou qui nous a échappé^ ne se pré* 
sionùerùf puis dHici à 5o ans. S-il y o,i(aU 
eu de bonnes têtes a{i Conseil-'dEtiU y la 
Russie aurait à la fois prêté serment au-- 
jourd^hui à un nowi>eau souverain et à 
des lois nouvelles.^ Maintenant tout fest, 
perdu pour nous et sans retour (i). Au dé- 
pit vint se joindre la crainte de voir la so- 
ciété détruite. Troubetzkoy avait d'abord dit: 
ce, ce n'é$t point un si grand malheurs il faut 
ce seulement se préparer k seco^nder ceux 
ce du midi , s'ils se soulèvent ; » cependant , 
avec les autres membres principaux, il opina: 
pour la suppression de la société jusqu'à des: 
tems plus opportuns. A cette même séance, 
BatenkoiF, parlant du serment prêté ie a 7 
Novembre , ajouta : ce qu'il est aisé dV>pérer 
uun changement en Russie 1 il suiiit de dis* 
ce tribuer quelques imprimés d'oukases du Sé- 
tt nat. Mais la Russie ne comporté pas d'autre 
ce gouvernement que la nK^narchie. Les seu* 
€c les prières de ta messe (les prières pour 



Alexandre Mouravieff^, enseigne au rëgiment dei cheTalieri. 
gardes , si Ton ponvaiè compter sur e* régiment pour une 
révolte. MourayicfiT répondit que c'était un projet insensé. 

(1) U répéta depuis à-peu-prés les mêmes paroles i$teia- 
beil^. 
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«cla Famille lîbpériale) y rendent la r^u- 
ce blique impossible* La moilarchie limitée est 
a nécessaire , ne fut - ce que pour la transi- 
te tioh, » Sur rofeservâtion qu'un monarque 
conquérant pourrait toujours convertir une 
autorité limitée en un pouvoir absolu , il ré« 
pfHqua:» on peut y remédier. Pourquoi appe* 
* ier les hommes au trône: 4i'aT0ns - nous paa^ 
«deux iMpéRATHtcEs et plusieurs Gkandss* 

« DutttESSBS. » 

Les directeurs de Tassociation du Nord , 
Ryleieff , le prince Troubetzkoy , le prince 
Obolensky et leurs plus intimes conseillers » 
ne s'arrêtèrent pas longtems à l'idée de là 
suppre^iôn définitive , lii même temporaire 
de leur société. Ik ne tardèrent pas à ap- 
prendre que Mgr. le GésARiviTCH était îné-^ 
branlable dans sa résolution de ne poiht âc-^ 
ceptèt la couronne, et cette nouvelle ranima 
leurs espérahces; Ils se flattèrent de trom^ 
per une partie des troupes et du peuple , 
en leur persuadant que le Grand - Duc 
CoNSTAifTiN n'avait pas renoncé au trône, 
de les soulever sous ce prétexte et de rén* 
rarser U la faveur de cette insurrection le 
gnxvërneiheht et. Tordre établi. « Pour con-» 
« cîlier lès opinions , C'est Ryleîèff qui parle, 
« aou$ i:ésolùmes. (c. à. d« lui, Qbolensky » 
« Alexandre Besteujeff et Kahovsky , en leur 
« propre hom et en celui dé tous lés mém- 
« brés de leurs sections) de nommer le prince 
a Troubetzkoj chef absolu ou dictateur f 



• ( 96 ) 

«quoique Tun de nous, Alexandre Beston- 
«jeff, trouvât ce titre -ridicule. Dès ce nio« 
« ment , le prince Truub'etzkoy seul dirigea 
«toutes les mesures. »' Mais le prince Trou- 
beCzkoy assure , au contraire , que Ryleieff était 
ràîne de la conspiration, qu'il réglait toua 
les projets , toutes les opérations de ^s com- 
plices , çt qu il se bqrnait . à employer le nom, 
du prétendu dictateur, (i) Cependant Trou-r 
betzKoy n'en agissait pas moins de son côté* 
Le 8 Décembre , Il tint conseil avec Baten-» 
koJQf sur les mesures à prendre pqur accom«# 
plir une révplutioni et sur le mode de gOu« 
vernement futur de l'Etat. lia adoptèrent à 
cet effet le plan qui suit , proposé par Ba- 
tenkoff , si Ton peut %ppelei: du nom de 
plan des projets sans liaison, sans basé, et 
oui ne s*accordaient ni avec la situation de 
la Russie, ni avec aucune idée saii^e^ sur 
l'organisation des corps ' politiques. : 

Les factieux devaient profiter de rèçcasion : 






(j) Rylëieff a 4^cUrë, .dans ses derniers interrogatoire* , 
que cette assertion n'ëtait pas tout- à-faiè: exacte; que 
I« prince TroubeKtkoy avait pris nmtiatire sur plu- 
aietirs points, et que s'U le aorpasiMt (InîByUieff) .em 
prudence , il l'égalai^ en activité pour les intérêts de la cons- 
piration, cf Au surplus, ajoute Rylëieff/je me reconnais pour 
« ïaUKefnr principal des ^évënemens dii 1 4 Bëcëmbre ; je pou-. 
m rw toni a,rréter ,- et j'ai donné aùxaatt^é'le fatal exemple 
« d une criminelle ardeur: Si qu<;lqn'un^ a mérité un i^p^ 
« nlice , qu'exige peut-ètr^e le bien futur de la Russie , c'est 
ff moi, malgré nion repentir et le changement aBiola quf 
« s!ett opéré dans ma. maniéKe de voir. » 'v* ./ 



ij». Pour établir y après aungdv ùi^éSttùùbm 
du pociYoir exiataati un gourvernemenù pr<^ 
%^isoire qui aurait ordonné dans les.proTincai 
la formation de chambres ohargéM d'élire 
des députés» . .^'j 

99. Pour lravaillerài*éiablis8ementdedea!a 
chambres législatives , dont l'uiie , la chambve 
hauiB f devait être composée de. membfdi 
à vip. (Batenkoff avait désiré lea«jrendre: h&- 
réditaires») .- * '•. • > 

- 39«. Pour faire servir à l'exécutioa de cék 
desseins. les troupes qui refuseraient de pi^élier 
serment 4 Votbb Majesté, en prévenant tott' 
excès de leur part, mais exi tâchant d'auge 
mènter leur nombre* ' « • # 

, Plus tard, 5 et p^r donner des garaïniei 
à la monarchie constitutionnelle* il devait étxm 
procédé: .. • ' - '^- 

A la formation dé chambre» de provinces^, 
qni eussent été autant "de législatures locales } 

Au. (Rangement des colonies militaires eif 
i;arde nationale ;v - ../.:. »i 

A la remise de la oitadéUe de Pétersbouv| 
entre léè mainf de la. municipalité ; citadelle 

Ïie ^BatefïkoJSf ^ appelait par cette raison It 
alladium'des libertés russes j et où dévaieâk 
aussi être placés le' conseil municipal ei la 
:garde civique} • .1 . « .? 

^■.A la prodamatioii 'd^ rîndependance-def 
uixiversijj^s de A^pscou, de X)9rpat ^t. de 

Après a\{oir développe ces iroeS| Batenkoff 

i5 



V 
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pes MfuMi^iit é9 prêter serment et que ||fSgr. 
an- CiMAiTiTQs 46 dcciiJail: un àecàs à «^enir A. 
fétetabeorg» Id changement prc^eté deyie»^ 
drait inexécutablei qu ainsi lés conspkateniB 
durraîént plutôi: sô patitager ^ «4; les uns pcocla- 
«lerËibBMBVBMgr* laGFA2îd*^I>uc Cosmàxnnmf 
iea. autnes je iiéol^rer pour Ycvtat JV^aibsté* 
Si 1 la .balflQoe. penchait pour. les premiers^ il 
devait , selon lui , résulter de deux choses 
JSuiiei: -oa Vot&b MÀs%sxà .consentirait* au 
-diangeinenl des insititutiens publiques exir 
ata|it63 en liufisie ef è rétAblissemeni: d*a& 
|smverneinent provisoire., ou bieui ^Sire y 
Vous ajourneriez Votre avènement au trdne 
e^: alors les !Con}ttréci>déc|a^^nt que cet ajour* 
itfsmèiat est. une sdbdicatioa ^ * proolameraieisr 
Empbbeua Votrb Auguste^ Héritier, Mgr. Xp 
.Grand r^ Due* AusxàivoaiB. 
^ £4e prince Troubetzkoy répondit mi'ils nm 
fieuffjiment. . pr^obableeseai; cellier qimn petit 
nombre de troupes à leur cimsieCi)^ et <pt^ 
Mim les oiSciers aupérièws aucun, ne vou* 
meit pf eadre part à Fentreprise»^ Dans fiw 
ça$ il n0 faut plus y songer j répliqua 
.Aatenluoff. 

!. ; Hais tout en concertant entr'euic ces plans 
subversifs , ils ne s'entendaient pas ou ils se 

'''^l) A«,«tir« deHylëiéff, Troabetzloy l'était figuré (t«iU 
le eommeneement , qu'il «nffirait d'on seul régim^ot peut ob* 

» -A 



( 99 ) 

tronmaiem run Faiiâre sur baaii^o^ de poinls. . 
Tjroabetzkoy et sef adhérena^ desigiiaiedl fitt*> 
tetàuoS aux 6>i»ctloD» dé seerétàîre » ^néi^l . 
du gouvernement provisoire » lai^is* que luit 
6^ préparasl à ea être un de» membrcidi» et 
que dans oet espoir^ âé}à il & abandonnait k 
teuftes les iil«»iona d*alie ambition saiiS' biMt^ 
measi à l'idée de devenir un p^^sonfi^âge hipm- 
imri^ué^îfommé membre de ee gcMAveriieniealv. 
i\ Torukdt a'aflttoôier un prélat et plus lard*' 
lé pi'inde Setge Ti oubet^koy^ << Alors f dit-il^ r 
te' assêàré de la m^ajarité^ (il se* flattait ds' 
cfr dominer^ Troubet2skoy> f aurais^ dirigé tE^ ;. 
«( /«r^ et confÈ>erH le geuverneme^U pn^i^ . 
cr soire en régence pendant la ntifiorit^î 
€t d^AifiicAjmna Ué^i Bateltkoff présumait Ml* 
core^ dfâprëailesottYeiTftiiresdeTroubéitakiyyy que: 
le senneiit piDété pàv Vo!tf aa Miii>E6TJ£ à Mgr» 
le Cibiaavi'scii serait considéré comme- une; 
renenciatlen ao trône , et, d*aprèi ce qu'ik 
aidait éfUetidu dire h Ryleie^ ^ qwe peut-- 
éire.| au moment de Fexploaiof) résrollfttionr; 
neure , on ettenfteisait à k vie d« VeitRit Majbsvb. 
C4 Emmtù , coniiâuie Bdtenkoff , apfrès m^r 
<c affermi graduellement mon autorité i\ 
ce après m être fortifié par rétablissement 
ce itune arî^eGCfdttë '^héréâitatre et par les 
ce /2^#^5 ^we f aurais formés avec elle ^ je 
xi^Boulais régler ma marche selon les^cir^, 
a Constances. Mais si VEMPBReir» eut ac*- 
ce cep té nos conditions^ je me serais ran^ 
ce gé sôus sa bannière et je n*4iurais 'pas. 
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I 

u accepté 4^ fonctions' iiàns . Ie\ goui^emm^ ' 
*<• meht provisoire. ^ Au demeurant^ je fi€ii 
VL jamais été bien sur qiùune entreprise quel^ 
ce* conque s* ettêçi^tdt ^ i). ■ ;^ 

' XXéjà , néanmoins , d*amres eh préparaient 
Inexécution. Chez Ryleieff , comme au lieu 
désigné pour un 'rendezi-vous géhéral', arri- 
vaient d& toutes parts des conjurés avec des 
plans ^ des propositions ^ ou pour prendre les 
ordres des Directeurs. Pendant ces derniers 

!*otirs , on voyait dayis leurs conciliabules 8*al» 
iér , par un bizarre mélange ^ la légèreté k 
la soif du ^ang; on voyail à côté d'une tur* 
bulentè opposition aux autorités légitimes, 
une obéissance passive à Tautorité inconnue 
tpi'ils croyaient avoir choisie. Le la Décem-» 
vre, d*aprés la déclaration d*un témoin qcti^' 
laire', membre de la spciété, (le baron de 
Steîriheil) se rendirent chez Ryleieff, le prince 
Troubetzkoy , les Bestoujeff, (Nicolas, Aie* 
xàndre et Michel , ) Obolensky , Kahoyskj ,. Ar- 
bouzoff, Répîne , le comte Konovnitzine , le. 
prince Odoievski, Suthoff, Poustchine, Ba-». 
tenkoff , Yakoubovitch , Stchépine-Rostoffski y ' 
mais pas tous ensemble; les uns entraient, 
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(i ) ftatenkofFtongéait aussi a proposer la coaronne au Grand- 
l>nV Michel «t à l'Impératrice EjlisAbbtr. Le baroi\St«iiiheil' 
a^Mti conçu et iBxpriniait à set ëoiupagnont it même id^i- 

ya/ii , consentirait de son vivant même à fitablissemcat a^unm 



d*«mreft 8ortQ{em« Nicolas .$ie^ou|eff et Ar« 
hoûzoB: répondaient des^ marins de la garde; 
Bestôujeif > officier au régiment de Moscou , 
répondait aussi. 4e sa compagniei i .m^is fai« 
blément; Répine commença cj'^bord par .sa 
rendre garant d'une, partie du régiment do 
Finlande , plus tard il ne voulut répondre qqe 
de quelques officiers , ajoutant qu'aucun de 
ceux qui devaient prendre part h la révolte, 
ne serait en état d'entraîner ce rtfgîmént; Ig^ 
prince Odoievs'ki sa bornait à répéter avec 
ÎWcent ; d'un, pitoyable enjtbousiasme : . Nous 
mourrons f a^vec quelle gloire nous mour* 
rons. Alexandre BestoujefF et Kahovski s»-" 
montraient ardens terroristes , prêts îi com- 
mettre les plus hoiTîbles crimes. Le premier 
* avoué ces paroles: ^e passe le Rubicon et 
fe sabre tout sur mon passage. Mais il pro^ 
) teste que ce n'était qu*une vaine brai^ade 
I et 'un abus de mots. Kahovski s'écriait : nous 
: ne ferons rien avec ces philantrqpes z il 
^ agit simplement ici de massacrer : Doilà 
touL Si' l'on n'y consent pASf fe cours me 
dénoncer moi -mém.e» A ces mots SteinheiL 
recula d*épouvante. Byleieflf lui dît: ttne 
çrnins rien : je le mène à mon gré et sau^^ 
rai te contenir. Cependant , le lendemain , 

Syleîeffj en présence d'Obolensky', de l'aîné 
es Poustchihe qui venait d^atrîver dé Mos- 
cou I et d'Alexandre Bestoujeff , dit à Kahovski 
$n Tembrassant: cher ami L tu es seul sur 
cri te terre ^ tu dois te, sacrifier pour la. 



s6èïêeé\ msassifiès rÈMM&fiim. i^ médrariM-^ 
ttient toas Tes aufreâf lé pressèrent miB^ dat» ' 
leurs bras. Rahovski promit d^obéir* Il Vî»^ 
lait, le i4,trareétî en, officier .de« grenadiers 
du corps, pénétrer dans le palafe ou latea^ 
Are sur nn des p0rfon^ le passage de Vo*»»^ 
idfAjfisTé ; mars ensuite , il déclina la pnmoNT 
àdoTif proutant qu'elle était ihejléeùt«b46f , 
ce dont tous le» autres Cdni4nreal ég«tev* 
ment, (c) ' 

Dans la soirée da i !( , letir rénnion fut ttoir 
moln^ nbmbrense et accotnp^gtiée iiu itfâtiM- 
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, (l) Telle eil la déposition du prince Obolensky , qaS ^ 
•jotttle néanmoini que tout cefat té pitstm Stên* mi» m^m^M"' 
£MrtfA«fft>iK¥oloi Ut élpli^oiniotM dtf%léi«ff: PiimMtêt iWÊm ^. 
dk^ilt fû me suis piu^ Sttn^/oU ^ppo^i <i ce qup^ Rahotfêt^ 
^itentdt ausf jours de V Empereur Alexandre t /*«( mime em' 
de vifs détats opec lui à C0 ëùjet\ tout en ehercAamt à ^ 
éeeht^ jntr tmtsurànc& qu'en €ës dé ^éttt ^ Itéitétéeé i/vot^ 
^9iera$fi point dfaufi^e brae que^ le sien péUr porter ee coufit^ 
Aâmiâ ce jour^là ^ soudainemient- alarmé ^de la-possibiliti ^un^ 
guerre eiuile , je pensai que pour la provenir ^ tt fallait- sft^ 
trifiertavle de iEtrt^eur, RAoVski dii« itt <»oïitMire , <{«b^ 
llf téief Je dettînat à- «9 atlentj»t dé oa gear« , «ft qpç kii 
•^ rel4isait;' que , do Cette , Ryiéieff et Atexàndie Besloujelf' 
exaltaient particulièrement rabnëgation det iadividut qui , 
faisant à la tociëtë fe sacrifice non teuretnéot de leW ^kf'^ 
mrfii de \ééK Koimeun » consentiraient à extefmtner tonte L» 
Fimille Si*përiaJe<y tt k nie» ensuite, à l'heure même dvi 
fuppliee ) qu'ils fussent- af&liës a la société. tTs nommaîeaf 
cet individus tes dévoués purs. Néanmoins, d^an^les cfonfrtNl».' 
«Mi^nt, Kdbo^lc^t.a avoué ^âteiEafflidi^leiCi*i|fff riv«ait*ea« 
g«|^ , iortqu'ilt tétaient trouvée tète^tète , à oei j^t 
^écuter {a eoniii|î«slon que Ryléieff lui avait donnée Te 1 3 
décembre. 



dDiût «ûs cQmpJic^s par un llui( dé vaioe» pa- 
jrole$; KAMrnIlDviich » ^ peine de cetour dans 
Ja oapiitale^ isoutenaii que A0O9OQP fapmme^ 
^StaMtifit. ^rét» dajn9 la ^f^^ arméi^; Al^if^andx^ 
Jt^atQu|âff répiOJsdaU auai pl^jeçtiaos du jeUo^ 
P.ouitcbioe {du r^gim^nl; dè$ pîQnni^r^ 1^ char 
yaL) ^^ m^ins aurons '^ nous une pag^ dam 
J^Jii$tioirfi^-rr' Sam doute ^ réplîq^jia Pou^tphinOi^ 
jgMail ç^t^e page la ^oiMlhra et nou^ çQur 
«rira de hont^p l^ bara» Steinheil ^ convaincti 
-4e piUia «o plus de la nullité das .moyens de l'aa^ 
«pgÂaiiiO)^» d'aiUearj pôra. de fémUle et pair Ui 
Muéme plMd «affrajé qu'un autr^ des suites pr<>- 
|>abks d'un nu>uyefnent révolutionnaire y ayant 
interpellé ïV.tl^ie;? en ce^ termes; esj^^l posr 
^ihle ffue vou^ Hingie» h agir? celui 1^ ci 
iréf>Artiu Qm^ ^ans douie^ Qui^ nous agi- 
f^ikos^ Il dît ^encor^e au , prince Tro^ubetzkoy 

2^i cpmmeiiçait k témulgner des craintes ^ 
IJaut m^^rir de maniera ou d'autre^ 
f90us ^oxnmes tous voués à la mort^ Il 
^puta » en xapntrant la copie de la lettre que 
\fi, spus^Ueuiienant Rostoytzpff avait adressé^ 

à VoTRB Majesté: Vouslei^oyez^ nous sommes 
trahis* La cour sait déjà beaucoup , m.aispas 
tout^ et. nos Jorces sont encore su/fisantlas. 
Les fourreaux sont brisés ^^ dit un autre, 
rious ne saurions cacher nos sabres. 
" kxx inîlîeix de ces colloques, dç ces dér 
]i>^ti» de cejs. ei^ckmatîpns.» ^se £renl enteiulr# 
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4d' ' uouveAU; ^d«^ i^roposiUoha- horribleà; Ob 
parla y- mais d'aprè» oe qu assurant -lea coi»- 
jiirésy seulenteiit en pasdanCi de rext^rminatioa 
de toute la Famille lMi*£aiAiA. Quant à< la tie 
sacrée de VoTAaMA7s$i£)>un attentat contpre elle 
était considéré comme une nécessité y par le 
prince, Obolensky » p^f. Alexandre BestoujeS 
et enfin par le prince TroubeteJ&oy| leur di- 
ctatear, ( i) qui led engageait eii iSféme téàip^ 
ii épargner le 6rand-*Duc Albxandhb et à 1^ 

f proclamer £m^£keua, Troubeukoy^ ne fait pa« 
afveu explicite dé ce vote^ mai^ il nelôoiè 
pas non plus ^ déclarant qu'il né saurait se 
rendre compte à lui même de ses actions ni 
de ses discours, i^û qu il était hors ^de sé$ 
'sen^ et que ^ par ce motifs il ri osé point 
quidifiér ^ de calomnies les révélations de 
^es complices^ Yakotiboviteh (2) dans un 
moment bù les confurés se trouvaient réunis 
an nombre de cinq, proposa de tirer au sort 
h qui 4'entreux assassinerait^ Vo^rfiB- ItfÂ^ 
jesl^ik. Tous gardant te silence ,' il dit: Quani 
à rttoi^ je ne" ni! en chargé point. Tài uh 
bon çoeur^ J^ai voulu me Penger^ mais fe^nè 
puis ' devenir itssassin de sang froid. fS^ 
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(ft) tJëpdsilîon de TrodVefzloy ti 4e tlvlëietf. ' 

(3) S*il faut en^ «roîre ^jlc^icff, ArbouzoÔ', aeifl AJouU.qta'ii 
ii*y avait rien He pfus' facile que cTe tuer t'EMpiîiBUiL. i 1* 
•o«tU4iu pafaiétf YaWttbtf^vitck fil- auiti 1* pfopotitioA"^ 
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Quelques^ ccmjuri^s' coûâ^Hèrant de «e bf^ 
n^p k -arféier Votbjs ]VlAjB6*i*i et toute Soif 
At|Cri;fTB FAtiiiXB.' Steînheil cita pour exemple ' 
la . révolution de 1)^9 en ' Suède» Rjleie^ 
teraaiiia les débats en disant, çua/es cir^con* 
si^nces rr^Quir^nuent çs4]uU y cu4,j[ail à 
/aire^ To}$t^0is il deinaqda J^ c^r.ta^:^4€^ Pé? 
tar^hoar^ et le ; |>laa du palais d*^^ver. hk 
deaaua .AWl^aadre , Be^oujf ff dit en riafU ; ^ 

n^S0cafih^ra paSf li^rsjipjkilj' agira. dà,^aj[^ 
téter^ (4) Le^ cpnisfpirateurs savaiçfiit déj^ B^t 
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fipvoef M'CtharBttf.df perinfetUsê )o piU«g)0» cl'«filev#r de^ 
]>aniiiiéret dam quelque é^lUe et de dirijer'^ des flott de pc^- 
puface effr^nëe sur le château Impérial. Mais dans le se|f^ 
lâèii^e dé celte asieiftblëé de rebelle* , perfonlve tt'oea* «pu. 
pr^tiver! cette prepatitioii. fiife fnt- rejetëe à Tui^iiiimlWf 
Telle est la dépoiUion de Eylëieff. Yakoiibovitch , toui en 
aroaant ce fait, ajoute que dans la n)iit suivante, à.trôli 
Itcures , n .%*ttt repenti. Obolensly affirme <tiie Rjrléieff fui' 
le premier â s'opposer .atec ehalcur.é l'id^ d* foreur. iii| 
tefri cV>*'<^^ If^u>''fnlvr«r les soldats. 

~'(0 D'aprjeslesdéDOsiUônsdeRyteieflT, Troubetzkoy sot>gea?é 
ë^emenl à i'«efcu|Nitloii' 4a priais , HuHgrë 1» met dtf Bài. 
tcakoff. Jakoubovitch et Arbousoff se obligeaient de l'en* 
trëpftiê. Cenjî-eilêiiiéiitii^iiiy» a)onte RyMeff,no«v vow^toit»-' 
noiiJ emjforer seulement de /« fanUlle Jmpbrialb 9t Im ternir 
en charte, privée jujqu^à la grande a^iêmhiée des' dépuïSty 
laquelle aurait statué sur le sort de toits ses Memlkres^ Xa^' 
woue cependant qu'il n^est venu en î^ée, que pour la sécu* 
rite du nouveau gouvernement , U eut ait nUeûx valu 'te/ 
yaire périr foiii; mais je n*ai eommuniçué cette idée â per^ 
spnne^ et plus tard Je tai moi-même éèartée^ pour * revenir' 
^d m^ premières int,entiôns. ' , ^ ' * 

14 
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threraent que le lendemain/ 14 Dëcembre, 
derait paraître le Manifeste de Votes Majbstb 
sur Son avènement au Tr6ne. Le premier 
procureur Krasnokoutzki , litembre de Tàs- 
sociatiôn du Sud , les avait préyenua qoe 
le 'Sénat se réunirait h 7 heures dû ma- 
tin pour la prestation du serment. Dans Ia( 
soirée du 13, Krasnokoutzki était venu chez 
lé ptince Troubetikoy , et ne Tayant pas 
trouvé,jl s'était rendu chez Ryleîéff. eeliii-ici, 
de même que Komîlo vîtch , déposent , qa*a- 
près leur avoir communiqué la nouvelle , il 
ajouta; faites ce que vous ^voulez. Mais 
Krasnokoutzki ne Convient pas de ce fait, 
et sotrtient <|u'entehdant dire autour de lui: 
demain on prête serment \^ dest notre 
signal l il devina les intentions des conspi- 
rateurs pour la journée du «4 Décembre, 
voulut en faire part au gouvernement , et n'y 
renonça que parce qu il crut, impo^ible 
rexé<;ution de ces complots. 

Les principaux agens avaient déjà* com- 
muniqué leurs , intentions aux simples mem- 
bres de la société (i). Il fut* résolu qu*oa 
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(1^ Lji Veille • la Bëcémbre , s'étaient rëunii cliez le prince 
ObolenslLy où le trouvait également Rylëieff, des officiers de 
4ifférens régimens > de la garde, le lieutenant Si|t];ioff dei 
grenadiers du cerps, le sous-lieuteoant Kojevniloflr du ré- 
giment tzmailoTsky, le Ueutenant baron Rosen du régîmeoi 
4e Finlande» Venseigne prioce OJoievsliy de la garde s 
chev»l, l'enseigne ArzybaschefT çt le lieutenant Annenloff 
dea oheralierf- gardes, la litutenaot Arbouzoff du bataillon' 



dispo^rait lea soldata à la révolte » en eitr 
primant des doutes sur la renoaciatiotv de 
Mgr. le CÉsÀRÉvitCH ; qu arec le premier ré- 
giment ^ qui se . refuserait à prêter serment ^ 
on irait rejoindre le régiment le plus rap^ 
prpcbé, et ainsi de suite en les entraînant 
tpiiç l!un après rautre.(i); adn devraU aiissi^ 
^béaf>l;tre le tarjtbour pour attirer. Je peu^ 
»pleik^ dit le prince Troubetzkov ^ en rap« 
pelant les paroles de Batenkoif. Il fut résoli^ 
en outre y qu'on réunirait devant le palaïs du 
Sénat togtes les troupes qu*on aurait gagnées» 
et que dans cette position on attendrait les 
mesures qui seraient adoptées par Te gou- 
vernement* Les. conjurés, et surtout le prince 
Troubetiàkoy , qui l'affirmô lui-même , pen- 
saient que VorTaB Majssts, loin d'employer 
la force > coatre les rebelles, renoncerait 
aussitôt a ses droits de souveraineté 9 et,eh« 



«les marini df la garde. JLô prince Obolensky lear annonçil 
que, par ordre da dictateur et du directoire, ils deYaienll t*ef-> 
forcer, le joor cfui lerait fixé pour hi prestation du termeot, 
d« aofleyer «t de «oifeduire ans la pl^ace d« Sé^at a«taBl Am 
soldait de leurt rë^imens que faire f e pourrait ; et que f'ila 
H*/ rëustiMaient pas, ils devaient s» rendre sur les lieux 
au moins de leurs personnes. / . * - 

(l)«BatenXp,ff t^pQvitnt d'avoir dit à JalbOu}H)Titcli : « pmr^ 
■w quoi vous embarrasser du. plan général de la sociiti'i îl 
9 t^ottî suffirait â vous autres braves d^exaher teé soldats 
» ati'ndm du CéJàrénuk,, et de passer entuUé d'idm rigimetéfi 
j» â Coûtée, '«M ^U,4h tf^Mkour. fh G9Uff9t^np fç ^««A 
» faire de grandes chçses. 
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trtfraît en négoéîatîori airec eux. Alors', îb 

auraient manifesté le^i vœux* suivans : 

...... . . , • . 

^ i^ Que de^ députés fùBsent convoquas 4e 
tpiia les gouvernemeas ; . 

a<* Qu*îl fiit publié à ce sujet Un fi^MÎ- 
lédte du S^nat^ daii^ lecjuel il serait dit dtfe 
ces* députes auraient à voter de notrVèuerf 
fois ' Organiques pour le ' gouvernement de 
l'JÇrapiTe. ' : 

3® Qu'en attendant , un gouvernement prb- 
^iaoiré fut ëtal^li , et quie 4es^ député^^ dp 
royaume de Pologne f^$se^t appelés.^ /àf/î 
4^ adopter lesi inesur.es nàces^^ires /pour \^ 
là conservation de r unité de tBtalf - 

^ Oflus le cas où Votre Ma jritsrré' prendrait 
ïa résolution d'inviter Mgn lé' CÉsÀBfévrrcir 
à se rendre \ Pétefsbourg , les cohspi*^ 
tâteurs voulaient ei^giac . qiiun cantonne- 
ment leur fut assigné hors de la ville , 
pour, y camper maîgrë'rhîvei'. et y ^ÙçridViç 
l'orriviée de > Sow âx/tbsss Iw^iauL^ ; mnis* ils 
ii^eti devaient pa« moins insister sur la cou* 
vocation deà députes, sous prétexté qtie leur 
présence serait égalemept nécessaire >|. soit 
pour ' supplier le Cesarevitch dVccepter la 
Çouf-Onne i' sbîi: jpour prêter à VoTate MjaBgti 
Vm, îteççoèpf .solennel. JF^nalem^ni, supposé 
q[uevMgr;.> 1^ Ora<idrDu€ Gons'saktIm arrivât 
k Pétersbotifg ^ ik esj^éràient fWire* croire à 
Son AiiTkssB iMPJSArALB que toute cette in- 



stirtfectîôn ' n'était cjue réffèt du dévouement 
iiia*oh 'poftaît à sa personne (i). ^' 

* Ce fut 1& , au dire du prince Troubetz- 
kby , !e plarf qu*ils ië Communiquèrent; Ry- 
teieff se borne à déclarer qde les troupe$ 
qii'ils auraient réusisi à sQùlevêr/ devaient 9e 
rendre sur la place du Sénat, et leur chef, 
!é ptince IVoubet^koy , a^ir selon les cir- 
constances ; qu'ils espéfaient éviter * Teffu- 
iioïi dà sang et obtenir par Tentrehiise du 
Sénat , contraint d'appuyer leurs vœux , lad- 
fiéàîon'' de Voi^rb mA^Eirk , ou cellje « dé 
fâigt. le CÉSARêiïTctt • à ' ttne convocation 
3e députés/ chargés de désigner le soui^e-^ 
ralit et d^établirungouvei-hernént^^epré^ 
iehtàtïf. lli se proposaient dé^ènr'sdiinQettrë 
le projet dé* cortstittitîoh rédigé partllîklta 
Moufavieff. Le prince Obolôhsky^ ajouté ^que 
dans Tîntervalle , le Sénat aurait éié temt 
r dïnstîtuer un gouvernement provisoire, com-» 

Sorsé de deux pu trois membres' du Côn^eilr 
^Etiàt; >t 'd un membre de 4a société se-' 
cirétë / quii' aùtait rempli les: (onciSons dé se-' 
crétàîre-gétiéràl de ce 'gôtivefrnement ; «Jué 



r^i.).Rahoinky.4iffirmé <iueA|lëieflF, aymitl'fntettlîmtcU çh^r- 
MV qiiflbfut meiàfclse» 4é la %oc\M d'asiittMier palylîqtotili«^% 
le Ëëtarévitch, et de t'ëerier aaisitôt .i{K€ cet .matttre :a¥«i% 
éié commande .par Votre Ma}e8t^. Dé ce^t9 manière , dif-il« 
dmn coup notu Ut, f^r^ttÉ jférir 'tûtté 'iift iêeifx. Ayléle^ a dé- 
claré que. r/^ta^it une ca^oiyiiiie ^ et la déclaration a ét^ con- 
firmée par Steinhêil , Àtekandre et Nicolas beitdujeflT^ 'au té- 
moignage deaquelf ae référait &ahovsky. 
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le commandement des gar.dea au.rait ëtë coxijGié 
à un' chef de corps et à des che£i de d^ri-r 
sion, cjboisis parmi le^ indisndus particulier 
rçment connus des. . conspirateurs ; et qu^ 
la citadelle de Pétersboui^ devait leur, étri^ 
livrée* En cas de non réussite « (le p):ince 
Troubetzkoy et Rjleieff. l'affirment unanime- 
ment) ils voulaient évacuer la ville et cheiTT 
cher à. propager rinsuri;ectîon(i). 

Mais tel é^^it leur aveuglement^ di).! moitié 
a.u début , qu'ils ne. prévqyaient paç m^^o 
la possibilité d'un échec. Dans fa, matinée 
du i3 . Décembre,, BateqJ^pff disait à hX^r 
moindre Bestonjeff : il parait que le. succès 
riest pas. douteux (a). Le baron SteinhfEul, 
quoique moina sujet aux illusions qu^ ^es 
autres I s'.éti^it cepep4^^^ .^^^ ^ rédiger un 
-- Manifeste, (3) qui portait: que les deux 
Grands-Ducs (^OTBiB Majesté et Monseigneur 
le CJÉsAAÉvrrcH) ayant renoncé au trdne 
et^ repoussant le tôle glorieux de père de 
la patrie^ il lui appartenait à elle-même 
de se choisir un souverain^ et qu'en çon- 
séquence le Sénat décrétait ufie convoca- 



\ (i) Kahovfky «joute » qtte ^tit luette tdppp^toh RyUieff 
«i«tt rëfbltt d'inocndier la Tiilvy wkn$ ce dcroiei ai]» la rér 
rite «le «ttte anertioii. .>>. • / • - 

(a) pépotition <l*Alexan4re BettônjeC ..... 

(3) Votiiant , dit-il , p»ouy«T à Rjléieff <|u'il ëtaît aaisi'b'on 
a quelque choie. 
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t ion générale de députés de f Empire ^ eh 
Aézn^ rtnteri^atle y un gouvérnernenc pro-^ 
riso£re{t). Dé son c^ré, té prince Troub^tz- 
koy nota sur un papier, qui a été trouvé 
chez hiî dans la soirée du 14 Décembre, 
lés points principaux d\in Manifeste qui de*' 
vait amionceir , au nom du Sénat , la dissolu- 
tioii' de Fàncien- gourc^nement et Institu- 
tion d'un gouremement provisoire , chargé 
de convoquer des députés de toutes leepro* 
yînces-de Riissiei * 

Quelquies-tins des conjurés imaginèrent dé" 
ti^anismettre dans d'autres lieux la nouyelle de 
l«ur entreprise. Jean Poustchine expédia, par ^ 
l'intermédiaire du bureau de la Gotnpagnie 
Américaine, (a)une lettre pour Moscou adressée 
An conseiller titulaire Séménoff. u Nous aurions 
ce mérité à juste titre, y disait-il, le nom dé 
ce lâches si nous avions laissé échapper Toc- 
ce^ casion actuelle, qui est unique* Lorsque 
ce tu recevras la présente, tout sera fini. Kous . 
ce sommes ici 60, et nous pouvons ^ compter 
ce sur i5oo soldats auxquels on persuadera 
ce que le Gjssarévitch n'a pas renoncé au 
àL trône. Adieu , donne-nous une larme si. • . » 



(i) Ce projet de manifeste|c[eTaît être porte au Sënât , en 
Tertu des tfrdret du dictateur, par Ryl^eiff, Tassetteur Jean 
Pouttchioe, et, lelon la déposition de ceux-ci, par Baten- 
iLoff , <|ui cependant n'en convient pas. 

(a) Eyléiefi était dîreetev de ee baretu. 
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:Çn t^vnûuêknt sa .Iqttre f il, cbiirgeAU Séméooff 
de la montrer aux généravx^nutjQrfi ▼<>n yie6e^ 
et Michel Orlo£^ qu'ila . croyaient . peut - être , 
c}'^prè6 leur^. opîaions ei; Iqurs liaisons rai^té- 
rieures f isecrèrement .eaclina à favoriser les 
vij^s de la société» Le , prince Txou^eb&kpjr 
parait ^voir. eu li^ même pensée, (i) car, 1^ 
,i3| en^ qhai^eaot d'une lettre pour S^ge^ 
Mauravieff-> Appâtait I son frôr6^ippo^te.IV$aiUl,- 
t^yxe&f il écrivit au^i au, général Orlolf par. 
Svistounoffy officier des chevi^liers * garoof y 
Ces lettres ne parvinrent, point ^ leur deati- 
xuaion«(2) Troûl^etzkoy. déclare, avoir ^eu)a^ 
tnent :^nvité le général OrlotJff è se rendre^ à 
Pélershourg i sans dire pour quelle ra^n» 
ajoutait néanmoins: ^^H. doit arriver qi^elf^ 
quévénementi^^ îL se passerai*, . san^ i^otAS 
cornme si upuséliçz ici. A Vex^^ ^rQÎrey il. 
s'e sçrait décijdté à éprire, dans la j^ei^sus^oii 
que, mépie sans , appartenir ^ à la sotciété, 1q, 
général Orloffi par sa seu^e^ présence et I4. 
l^roe de ^oxk caractère, serait parvenu à ar^. 
rét^r U ifougMA àp^ autres mi^mbres, que lui,, 
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« (1) Un jour, en parlant dePettel, Troubetzlioy dit: « i7 
n^ faudra ûwvoyer Ôrloff à la seconde armée y et la puissance 
» de Pesiel s'évanouira. — Comment? Orloff serait'il donc des' 
^ nôtres ? ^tmsinàiL RylëiefT. iVbn / rëponditTroubetzkoy, Ot" 
» lojf est gouverné par les Ra^sfy , mais alors il set a, des 
» nôtres vfiaUré luL »' ' 

(%) Mouravieff et Svistounoff les brûlèrent en route , ien «p^' 
prenant les ëréne/nfos ,4i| i4 ^pëcf^mbre. .. ^ ..,,, ' 



i t 



C M3 ) / 

— . ' 

iltc»9UFu£yin*ét«^ plw en 4tat d$ oontiuiir, tt 
nèsum i^ue lé même iPM^Iif». Ja xqiï^cju^oc^ 
4b »a^f4iblMte^ Vwndx porté uti> itmr'k «ol^ 
IfwlAec d^ ait A : cott^ii^s U j^ermis^ioif de c^ 

C0np^i::e^ e^ qu'au Uûn 4o Vy feiidre dirocd 
^omwt» il f^uti i'mt^tiiw db jpua^fer q[jaelqiij9 

:. Fina l^n^oi^^réa àpfn^QhaieaA 4e câ 9)0n 
aaetit fond 1 pour tox/eit ^m'ih avaMôt eiisi;^ 
BiâObea .tiiftri|âé } plu» quelques? iim m^tr^itM 
d'impàtîence et aardew, çtplus. .leur chef 
%ékn«igii0îjr 4^irfë$0luti^ U traJbis^«£l 

éé^kj^ o»ii6ia« reiÀQfdt» on. )p«^iir Jii» m^iM c^t 
crtîiite^t .(rMalis, 4îsaU4I À.%bieff«. et il W. 
lîépéla plus d'une fqi9^^> a'il; ne vienâ auir Iâ 
ô; pkoé :iqu«^i»tijM^t;nQml)rè de troupes ^^ nnfi 
«jQ^vipdgiiie 09 deex paf e;iceiriplet pear^^ 
«,qi«^ :ni>iu rédnir k ^1^9^ ». j^oAlrq^i (p«Nimi 
t«; etimmsrf^^lM^A^trite» à^«e pelt^ioei^aiiie?^ 
ThaàM %Uîeff ^tait . d*ai}f.0rdi amer lui fiUfiCiit 
pjDti^tv tentai 11 :liti r^qMndfuAi /c (^ém4mém0 

aV.pia$ ijeiuu ipapple«i./ V ' > 

ï. M*lgr^ Je« in<îertîw4e$.:et, wi terr^nn qi^ 
l%i||ii^efit;i. }a prihcç iT^sibelaVoy ne i»h[ 
iièiieal p«<» .cmv4?ri*m<ïnt à AWercîee dff sc*i| 
p^H^r diefaterialv, et il fot Arrêté vq^ii tft 

po^riijii) 1 1^ ten^eiaiaia 3uv \^ fJkc^f li^^ Séti 



( ï^i4* )' 

qui ' f èffiseraiént de prétèi" serment t à VàtniÈ 
Mà^ib j^ W • cat^iraine * ¥akoubovit<^ «t^* kp 
colonel Ebulâroff; ' deivàiêrtt commaadër > sotà^ 
seS' ordres. Boulatoff homme faible et ^ item 
ctépr^vé/ igaorait. peQ d<ô foun âuparavwitf 
jtisqu^à Texistence ^ne sob^ré secrète i;mai% 
on tavait jugé jhrëcessalre parcç" qa'ayaiit senrr 
ddrts l^ 4*égii9ent deis gi^àdiei^ du * tswpB^ 
il y avait laissé des souvenirs hondral^les^t»|9l^ 
qtté- beatïèOlip d^e soldats lui' conservaient 
uite: ^siùc^re aâFeôrîon^I^âr 6 Décembre ,'Pa«< 
aofiF>< ^Keuteâant^datis ce nfémd régiment, ^l&«^ 
tità- à dîniBir ;avec < f^eiques autr^ oflÉciers^ 
Là I ^donfblë de tîar^sses > Chauffé par le Tin 




noÉfrâssait une ' hëine -ptyyffxndcf) Boulatpjff 
ptKHionça' le serifreat ^e^toiit sttdr^en^ausp 
Mftéréts ' dfe la' patrie y iussitôt on lai ^eowfi^ 
qu^unê^ société s'est fermée ' pour opérer d^ati*» 
les'^'Chïttigemeïis dans orétat ; on iin \r(B^^iA' 
sente que^ «on 'p^triôtitaie- loi fait a«i^ dètoiq 
de ^'affilier à ' cetlâ société*; et l'infortliné^ 
pràM^nce /presque 'sans k 'C\>nipfendr#^^la* 

promesse de prêter ^on]' appui à des' cons*' 

fixateurs oh'il connaissait à j>eihe« ft^ieieff 
H'v révélar; téûin pVC^kts ; Botjlatôff rte^cëSl^iil 
éed^andêr t ^ W^^iV *oU donc ^st I0 jbiend^ 
ite pMrie ? ; ^ï^e ne i^ots éfu z^>i^> ^ànghment. 
def^oui^ér^Yt^éfiB; au lieu d^TBmpèrééê^ 9^ii3{ 
Uànî&t • avilir' ùn^ diictnteUn dani^ isi pèt^ 



s<ili «nraifc^ mi 1« pl*e«Àmtiittient.-'i4«.js^.p9neV 

▼ec^ott <(k» ;Iaftsrtes$^.maia il reJèis^ décid<^: 
noBnt de«é- r^dre) kxm €a^(^riie€i fd». riégHXiQitt 
des greyiadie^; dufCtifjHii pQUPj Jn^irgjîï ifi 
seUato^/I^aii» la j30tréiSf : dû; j.§,iayarnt.reïnaj4 
i||i^ que 3ùr i.excVKPiat^o« d^ Byf^îQff ti^qul 
tiacrâiitc; eA pai^antî d;â prpcft TrQ^b^^zl^Qyft 

ohe/i rxid/nirai^/^ P YakpiJboyiîcb.i ajr^il: jt^ 
pOBdti ^avëo ; mi sourire^ jrOiiiqiie: «O^^V, a^ 
msiid'une beileitml/e.y^y B^u^tôff ^Ortit jaT4C[ 
YatkottboYifièh Qt> ohemiti .fai^aotii il lui dit; 
«fQii'eii; pen««»-5T««S ? Le/pr.oj^l de iiQ>-.coIf 
«dëgues* estrii' -réellçip^dtit yUJe ^ Est^il biea 

fc'Ie 1.116 r>Yoi& |>ha i*UtîUté dt^TprO}>fe| ;réptiqÛ4 
KrJEaboiib6viich y Qt iU tDe.aaii^prejsqate>t|OM 
ir:suspec& »Çhfoi€«i> reprit Bqulfttqff , c/tjmino 
«.tout doit :se ddeouvrir demain^ )>roil[iQttQf|ih 
«ioons daima pias. nous, jélsidre à; ^ui&y si 
«.leurs onpyens ne répondent:: pa^v k. leur «Ht 
9 trepkîae y .et ' si leur projet xi^oifre . p^ une 
• utilité Tëritablel n Yakoubovitoh y ^con^eatit* 
Ainsi tous ceux que . les «conjurés avaient 
d&ignés pour être .leurs ' cheb p^Ddaat la 
ymrnéë décisive > se disposaient d'a/vance à 
las ial>aadonner. .*.- \ . , jI i 

' Pour commencer les opérations » Ryleieff 
envoya aux casernes du -bataillon de manne 
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Ae^^ pLirdei -le fiètatèilmir AtboifMff >V^ qui dè^ 
l^ l« Déciwibra âiTàic temé de £a^ répandre 
d»u6 >a c<yiyipàgtii#, par li| sefgent-mB)<M Bô^ 
htoS et pa# id sôOfr^ffîcier Arrkadiéffi deb 
bruiis divers: qu'on allait exiger dès tfo^et 
tm Mrmeât iliégal; qiieMgr. le^ Gésjifesvmm 
s'avançait avec la ipremière armés et celle de 
Pologne pottr exterminer toos censi qai pré^ 
taraient serment à Vet*as Blàissié} que déjà 
il.se trotfvaift ao^ quatrième relt^i de pbste en 
àtant de >Narva> enfin ^ qaé les autres rëgi« 
mens de la ga^de se refuseraient > «na 1^ 
Éi^otndre doute y à la prastation dn setmeot^ 
Mais fiobroff et Arcadiefi n^avaient pas e^é* 
t^ùxé êe6 ordbeS) et lui avaient réfkmdm que 
ïkè matelots àe croyaient à airctme d^ ces non» 
vellès. Le i3 Décembre, en sottant de chèa 
BylexefiF> il alla directement cBea iesiréres Be» 
laie^t tou]^ déast enseignes; là il trouva les 
detibc BodisCô , Divoff et le sous * liéntenant 
6oudimoff| dti régiment des gardas bmaïtoFv^ 
sky. ce Messieurs f >> leur dit -il , ccconnaissaiia 
«c YMre façon de pbneeri je crois pearoiv 
citf "Vous parler sans dëi»|ar: demain i on noua 
ju demandera notre serment. Refuses le f > M 
c4 prépaifezL vos compagnies à suivre votre 
éâ exemple. Nous les conduirons smr^ la place 
u de Pierre -le - Grand , oft se réanktmt les 
W axitref^ rëgimens , et now obtigerons leSëttcit 
» â sanctionner un projet de constithcîosi pré^ 
H nané depaisi long «> temps, pour > mettre des 
1^ Mmes «ii i^atctpité de rEsKFJBaj^ua;.)» Itajouta 
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^T pète «juQ f-Tauai(yiai idmk >>nati»^4'^ tclSon^^ 

«JcôittiMitcfc tMté^nn.et >vm associés ?v Pour 

Wiétfià^vonsx pMsuaoé .â# .;M ^éaa$itQ« 9» Ar^ 
fai W Ms off. Ve&rça 4e toi démontrer «^Uiesoua 
eb TiI^ato]£É .irfià|ftpi?t^ il tt"^ avait ancuo douM 
à» fpncMTJi. il Vassurà. que^ llii^^ mé«nQ Wétait 
pM pnfièi!ctaei(t âàtt&rle aaoçef'j et; l'cm^agMl 
^ iMuréaii à ireaîlr , ioej^e«^ait . iir ^Aixit . mm 
kwnr réça 1^ f^fkab^B nf^Àl deràriutt. i G% -^ 
^lon ^â cea jeanM . officiere r à Texcèplioii 
éés^^odifltoff. qui s^ëtoit dé)à^r^irë ^ te déci* 
décent ttnifr d'ttô i6oup' à ' prftiidte / p Att II A^kvr 
liittectioxki À aefiariar 4^1 le' matin jviHs }«iiai 
c«Ripagiiies.|i etàfaire iMtitr^ dana re«prj« d99 
aoldâta dM doutea aur la r<Mit4 deila:i>4iH>A^ 
ioiaimtdci Gfaad^Diib CoirstAHTitf^» ; Ver^ < mntdl 
Y^éub0fiti^ etiÂijexMidra B0$iàiDJelf«cilf èreiil 
dhea AirboumE fi* >£EÛ9aaitrc.omaii»i¥:eAYe«| 
les Bélàieff, YakoutKHritch leur dît: a Je. ne 
u doitfe pas de votre hrw^^me^ mai9 vony 
fc «i^e« {Misencoce ,viac le i*^f-ri$glear^OtNi 
> cïNtfdjiire eur J^itouenq^* An re^te il.n'jr!'^ 
ce pas d'échec à craindre;, toutç la. garde 
tt est pour nous.» Ces offîciêrs et plusieurs 
>Hilres(î> viaretii dahs la. matinée, da ^14 Dé- 
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■■t HW ii i > i » « 



(i) VitchuelTsk)'' , Mouifine-Poutchkine , Spëier , Akouioif ^ 
^HuclieibitclLer. ' 
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tenibrelrauWtle^.^ mitldblil; 'Ikuié'des iBadiao^ 
teutdit: -irPi^iM'Mnneattroiï^iiQn^iili slÉîiiii 
« ' ^rùfe I Ai ' eomcfli' à ^Vous < dimufer ; ii*écoi4es 
« 'M cehh ^e • ydtre» qoiJsciéHeé. .( i.) iNv&adià 
tmigéff et KdhjDYsk'y ' se jciig^rènt és} 
preiKiiei» |ftpp&ba dé Ytiértne^ âe 'bôté tout 
ptofm et de j^nât^' Ari9oa2ofiNpaavs)Blief<^ 
0« penl^'-a¥otr y^oitfiahc» *€V9';/«0Ç -^ dirait v 
m>li;f 'MMrim^ip' tout 1 r^fiitio ici.poiirmne'jammk 
Pinne éMirêp^^ù&i Kafa(>vsk|^<Vëariail:i/i^^tf^ 
fnouriri ' qtiê tlene'*poinl'y''peikticijXBr.^'\^ 
d«fiïa(lidaft %i péirsonne In -agirait ibeRrindirpaig^^ 
iiârd. Ai4yoÛ£ofif pvogosa de; se frandretioir 4W 
j[y)àcéd\i Sémi:, Bodi^co luioMSpMidft ^ Vi^î /i>irà« 

v^JS H^ et if s Kbiira9i± ifuieh paMlBs\^ ré^riSL 
Art^otizéff. A rarriv^e i>di)^ 'général ^ majl^r t âohi* 
pdff) ehèf de -la bri^de^ les imtelotsv d^ik 
égarée jmr^IeUT^ ôfflèie^s ^ Mfcisërent^ dç |»rél»^ 
serhieiit. I^ géné^nd fit airtéler -lei'cemmflÂulatw 
Éé i[!6tnpaghies ; ' mais Nicolai &éâi61l)èff '«ngâ^éa 
IM' ^ B^teiedF, Boâiscô^' DiVotf dt B]^ëieixH<à:>idlé^ 
VNfëv ces officiera. ' Dans <eët Ssi^tant , uu^êà pailri 
Soldats! ^entendez -^i^oas Ses' déûhar^es^Jt 
Gé sont vo$' àWrriarkdèS'tfue fofimMéaôr&J 
H *fé^ bataillon -entier s'élance hors des easerne»^ 
malgré les éfFom du ea]^taih6^Kàvtchalo£f (a) 
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qhitieiiti 4'arréUvMbfi m^éÊ^ it làijifmté^j(iL) 

mmàm^patt'àiaù àéêotàtm'^dtaaaàhhwMb^*^ Ja 
9uit0;'flurii8|itaitlo»>cpjaod il Ait-iortL /Eu 'ck^ 
miàVflés ni^tielots remnnltchi^àt.mipfhBdii'imsim 
B8gOd&C(<^a garde4iMilieiraji> le'^iisuténaftit^abélMb 
lEoff^indiiTTC^mènt- dtf' Fifl^^ y-quilkur ctini 

'-'fiOdaséy leibé^aiient dq trMosèow i'-jh:' ^ébàUtm 
çwoEODDuenqk dçmseilletue^heqsa. fjè fmioe rSèdkéé 

BcbtocQifif ^- ^8oa kète > Alexandre ^ -«t^ àeùx aiitim 
ofifici<^oda ' iMm^ irégMnènti'v'Bcake ci >¥oli 
Tktàlty4 paiBooûrtùentll;^ 6?, #/^r et' â^cdm^ 
ptignies Jà'efforçaaQt' dlëgarer^ies'fKJIdatfty. les^idé» 
taaaàaakïàk^prÎAèDibGn^^ ki V4»Rd' Bf^^i^dni 
etâ lèiuK) i»géta9t;^sami cesse :^ ét>.Oat î<iioat 
f tèrompe >iën '' mig^^Mt de i nom ^icèi 'iierimant} 
• ^cal* lè<>GrandcpDuo;Ck)tNsrjuii[$ui>n'à:^ 
minaoftén'k è»jt]ê€nirpnnev,''il ebtoéaau^yle^.Mk^ 
«iiiiQsb'ïqueuI^'/Giah&À.Dubi. ]Mèic»b^ tehefuBiÉ 
étmxAr^'r^^ametii'tf» làibstiaidveîiBefitpnjeff^ «ajaiil 
taft|c^'ii ^anifvàibdie VâisoTÎe y' avei^^^ot^AK >4e 
f?«|^OBeir k> b^/ipreétatioiri'idai^06itnént;i':Midh 
BèstoBtijeffridir' auge i soUat» ; « L^ M ppeeqr iCoa^l 
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4a Jbalailloa de Aurine^ / .^ 

(aj Lta luaUMof ITiébrikoff e1^4steriiftiiu4F. > - - • ^ ">- =' } 
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« quiiw4uiire«tetM*. 9M fidU«^»: (j ^ Lai itt^tl» 
fÙDCù Stiihéime . madtmakTaijL a«i ^^*^— i-^T-r^ 
de praniie idei eauqtondhm >à iMdks cL; densfaai» 
giâ lenis armes, n Je iftiifmmtsim fam FaBotcKi 
».até da géwr^» eéponilt StdiApMetà TmIm 
éB^cftOip.Véoi^iuie^' <puL tftait tara a^ipdefi 
officîen ^heS'le éoniMatidtfiit; dhL.iéjpniflnt^t 
aussitôt il ordoniia aux Mddat» qu'il avait 

BaïUers jet df k* jeepouasee 1 coopa de < turnssu j 
hA^miam il seprédpiiatyie sahre-à la iuubl^ 

tURile génftraL-jo^loD Fcédôckat^ 
BesCoi^cff ^nettaçail d^ du pistolet. Ler 
Sftshépine bkas^ le ^Aail F^édiickaii^ la tétm 
cft le-'fit iDÉiiber sao» oomiaisi^iifie; il aé jefca^ 
égaloBiént sur lel généfalHxa^iir SAeûacUam i 
emnmandàiil de ik hngade!^ .api: était a^» 
fOtttMr^. lui; .porta, une profonde i J»leas<fm- ^t^ 
à ftetaèv il; icontmna laag^teÉaqpâ; endoie à )1« 
labver i ensttàe . â donna plnàeucà ^e<iafÊ*.Àm 
adbrèLMi ccdonel. Kliyostcliioishyf.^an /grenaAiev 
KiasK>AlE^]r^ aaison»«d[fidiar Mesaéieff; et âUDam 
anoc scAdats r « ./ç fviitf. luenaiMausl s il^piae^è 
tidt tfnfixt à VeinpabeD:du dospeait et à nn^tlm 
les oompagBÎcs otiiitinées en nuMiremeàt Veia te 
plane dn. Sénats Ati sortir des^casenwa^ sur le ipiai 
delà Fcntanka , â dll ik/Alennidre iBestonîeff ^ 
qn*il apecçut aupresL jie lui; 4 jiuk.jikable. Um 
constitution^ . n<est - Ç4?. pa$ ^ t— C^çtt^i. 
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i(i) MSrbtîl Bcstotijffr nier ce propof « <|«i lai' est ' tfttribik^ 
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m^ètit-nU jdiable #1 répotidil; Bestoii^efF^ eti3« 

âûuf SOU; coeur ) à ce qu*il asrare. Il affirme 

^^lement que , malgré sa conduite dans les 

casernes dû régiment de Moscou, et quoiqu'il 

y eut provoqué la révolte, déjà sa conscience 

•commençait à Tagiter ; que même en se levant 

le malis , il avait adressé à Dieu , avec des lar^ 

-mesj la pwèré suivante ; « O mon I>ieat 

«:Si notre entreprise est Juste y accord^ 

€€ .nous' ton appui.; si non y cfue ta volonté 

^'s'accomplisse à notre égard ! ^ ^' 

t. : La révolte s'opéra par les mêmes moTenii 

^ans le ïégîment des grenadiers du eorpî^. 

^uand les soldats sortirent pour prêter s^nroent^ 

le . sons-lieùtenant Kojevnikoff s'approcha dVu* 

dans un état d'ivresse\f dont il convient 'itfl^ 

même, ce Ayant appris par Suthoff que firu^ 

ce tant fixé par la société secrète pour Vin^ 

ta surrectipn était arrivé ^ il avait \ dît-il \ 

ce. *vaulu se donner du courage ^'ct eit pré^ 

c< nnnt une boisson forte ^ il avait égaré 

«c ses ^sejisi » Kojevnikoff demanda aux soldats»? 

% I^ourquoi oubliez ^hyous le scrmendrp^é 

m vous avez prêté à VEm.pereur Comtan^ 

<c tin ? » PiiiSr il leur cria? encore de la galerie?: 

m. j4 qui prêtez vous serment 2 tout ce qn^ôfk 

u 'voxis dit est faux. » Cependant l'ordre rié 

fut pas fe'oublé par ces interpellations; la pres^ 

tation du sermeiit s'effectua et les soldats slé 

mirent à table pour dîner; alor^, U lieutë* 

aant. Suthoff, qui avait aussi prêté serment ^ 

vint trouver sa compagnie, et dit : « Mes amis^î 
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«' xlou$'lKmDd rà tért dTobifir; ks autres régi»' 

Si meus he .sont nrefasé» au sennent et 

:« 'sur Ub plâcd «bsi* Sénat ; Iialiîllez«^oui.^ 

W Yos acmes, suii^ez^rnm y ne m^ abandonnez 

SK.pùilV^i Totve solde daiîisr ma pocbe et jt-mom 

, ji la diatrJ])ueral aaos en attendre Vétàs^^ a Mal^ 
^sA \^ e3diQrtaticm du Mlonel Stûrlec^ com^ 
toandànt du régiment, ^^resque toute la àoîfn|a> 
i;Aie auivit Suthoff\ qui ne cessait de répétera 
V: •&» avant ! ne rn abandonnez pas^ J » 
Sur ces entrefaites , un^ autre - lieutenant .4 
nominé Paaoil, qid avait prêté 'serment comme 
Slltli^ff , courait de compagnie en compagnâe^ 
pmUit )es soldats , les assurait qik'pn \^ 
%yai\ trompés y et que FEmpêreiir «CoNSTARTxar 
4fi )ea autres régimbn3 leur feraient un mauvais 
paiti. Enfin, K>rsque le commandai^ clu régi^ 
mieïit, «'adressant aux bataillons, leur donna 
l*nrdre d^ charger Iteurs amies pour le suivre 
eoatre les rebeUe», Panoff les dissuada d^obëiiM 
\ Rendons " nous plutéçà ceux qui dèfen* 
« â0n$ Gor^Umidn^ » , leur dittil^ v<iyant aloss 
^Mh grand nombre de soldats ajoutait foi k sea 
diiscour&',ilse précipita au milieu de la colonne 1^ 
40niia le 4gvial de la révolte parle cri de hourrai 
et se . mit à la tête de plusieurs compagnies 
Qfil'U coiidui^t en dédordre vers la place du Sénat. 
]||9 passant devant le. ipalais d'hiver , 9anoff fil 
IjKi nipuvem<mt pour wlrer dans la, cour av«e 
Ufi^ paptfe ,des. grenadiers i du ; corps,; mafis s^a» 

^ pç^oç^ant ^Ue ce* poste était .occupé par* les 
f^BWï> > "il) s'égyis^ : ^ c< ïls, .nQj ^ant pasi dsàf 
^ nôtres ! » et ressortit. Arrivé sur la place du 
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^**wi^., il le$ as^ra que ÇoASTiUKTCJ?î allait ia^r 
o^i^s^nuxiéat arriver» q^'il punirait . r^ofidélll/^ 
4^ gsa^des y et > que pour eux il^ seraient rçcouY^^r 
pev&és. Finalement il réunit ses. co;inpagnies à; 
c^es qu?avait aoien^es Stchépine : plusieurs wri 
di vidas en frac , armés de poignards r,d^. pi^tPr^ 
l^&ii d|Ç eabres^ se aiei^^t dc^n^ leurs ;rang^i * 
' X>a Cpnunisskm ne retracera point, ici tPU^> 
lpi§ événen^ens de cette journée, «ciarquée' pdr 
I^jg^^^li^Q d'iMi petit nom^e et par^ le 4^^ 
vqiiKsnpot de tous ^ par des preuves d'a^it^qh^t) 
10^ unanime a;^^ troœ , ^ par d'éclai^a^s . l^^i 
nipignages des vertus . héréditaires da^^ . ^V^\ 
l^^son Augu^ qvi'ayaient osé menacer la hâm«^ 
^^vi^^e^e^ ^*ti^w de désordre.. ^ • - .. 
;. /Ces évéïoenwjns Vous >(wit coqnw , Sii^^ ils I^i 
ifiQnt dç la ]^us4e. Elle a appr^'^yec doyleur ^ ^iv^f^ 
indîgpation, les attentats de quelques bonxme^ 
qm ypulaient .déshonorer le nom ru3se ; elle 
a ¥a fav«c refiitha^3ias^^ de la rec<s>;nn4iss^ef , 
l^^ws c4!>;i3aplots et leur crXmiijLei espoir .^néain-f 
tj»'en un seu) trustant, ^ cpt jnâta^ debéi9é*< 
diction divine.. I<e3 .ofneai^res prisé^ arpetèreut* 
l^ieaitpt les p^pgrès de Ja révolte» Déjà l'aj^-, 
.<^He d<m( les rebelles menaçaient TËmpire > ré-, 
^naii dans leurs pixypres ^angs. Les ^lus fou-?^ 
j^eux continuèrent à se signale'rpar.de^ assassji-! 
nats. Il résulte d'un grand nombre de, dépositions ', 
confirmées en dernier résultat par les aveux mè- 
m^ de Jîahov^ky , qu'il blessa mortelfenjieuJi, 
d'un coup de pistolet le. comte Miloradovitch ^ 
au xnoment où ee.géaéxal ^»^issx^*»xiX\tT^ 
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les soldats égares pour les désabuser et le» ex- 
horter à rentrer dans le devoir, (i) Le prince 
Eugène Obolensky lui porta aussi un coup de 
bayonette en cherchant , à ce qu'il prétend , 
à frapper son cheval pour Je forcer à s'éloigner. 
Diaprés la déclaration du prince Odoîevsky et 
son pi^opre aveu, Kahovsky, après avoir égale* 
xnent tué le colonel Stiirlcr, jeta son pistolet- 
cfiî disant: c^e^t assez! aujourcVhui fen' ai 
deux sur ma conscience» Ce fut encore lui 
^ui. blessa d'un coup de poignard un offft^er 
de rétat-major (le capitaine en second Hastfer. ) 
Ec prince Stchépîne donna le premier à la* 
troujie rébelle l'ordre de faire feu. Le colonel 
Velho et plusieurs soldats furent blessés par 
cette décharge. Enfin Guillaume Kûchelbecker osa 
tourner son pistolet vers. Mgr. le Grand -Duc 
HiCHEL, mais dans le tumulte même de Fin* 
sUrrection, les' matelots (îî) de la garde au mi* 
lieu desquels il se trouvait, épouvantés du 
crime qu'il allait commettre, arrêtèrent sou 
bras. Kûchelbecker assure qu'il ne voulait pas 
lâcher le coup et qu'il n'affecta l'intention de 
tirer , sur l'invitation de Jean Poustchine , que 
pour empêcher d'autres de le faire, sachant 
bien que son pistolet , mouillé par la neige , ne 
pouvait partir: à l'appui de cette assertion il 
ajoute , que lorsqu'il voulut ensuite tirer sur le, 

^ i ■ ■■ ■ ■ 1^ ■■. I ■ I I » M* * I I I I ,■»«— ^■^■^ 

. (i) Le chirnrgjen qq 4 «xtraifc la balle de \% )>1etjitire da 
eo'mte MilpraH'ovîtch, l'a prëientée a U Commission;' c'était 
W^'v 'haUe lie pistolet ^ jioa de fusil. 

(a) UwrtffiSielF, FédoMff «I ILourbpUff. '. •:' 






i «5 ) 

géniéral ' Vmitoff (î) . ce - même pistdiet lat^ êê 
pas feu. 

: Cependant de tous ceux qui avaient: été 
Famé de là ùonspi ration, de tous ceux qui 
avaient promis de prendre le eommaadement* 
des troupes îndujiles en erreur, YakoUboviteh 
parut seul au lieu du rendez-vous - et n'y de«* 
mcura pas lorig-tcmps. Il abandonna les rébeUés^ 
soit par suite de ses conventions avec Boùiatol£|' 
soit qu'il ^ait, comme il le dit,, reconnu soi^ 
égaremçnt et sa faute. Boulatoff était sur W 
place, mais seulement comme spectateur, quoi*» 
qu'il se fût ccrîé , en cliai»geant ses pistolets ait 
moment . de sortir, de chez lui : on ^crra peuÈft 
être aùjouriVIiui quil existe en Russie ifef.> 
JSrutus et desBiégo^ /-personnages dont il ne 
connaissait', auxeste, que les noms, ainsi iqu^tl 
cto .est convenu lui - même avec une enUërê 
franchise. Le prince Troubetzkoy se cacha à 
ses complices; il vint en toute hâte à Tétat» 
major général prêter serment à Votre Majesté , 
se flattant d'effacer par cet empressement une- 
partie de son crime , et pci-suadé que les con* ' 
spirateui*s ne pourraient Vy découvrir; il s'y 
ti*ciuya înal à plusieurs repi*ises; on le vit en- 
suite pendant toute la journée courir dé maison 
en maison, excitant partout Tétonnemeiit da 



^(i) Interroge a -ce sujet par la Commission^ Poustch^na a 

répondu ^que c'iîtait utv> mensonge. Les soldats, qui étaient 

pr<*8cns, déposent que ce n'est point. Poustchinc, mais te lieu* 

' iertànt T«ôKrî1coflrqoi montra de 4îrâtid Due a KuChcIbeclLéK 

Tiëbriko^t'de' toi» c^U aie ëgadfm^ ^UateiMonataMii^ç, s 
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Ml cnnntâiMhcfes t par ta iH>nduffiè4 difin HaAk 
passer la nuit dans la demeure du miaislf» 
Â^JkuUsielie^ bêou-frère de sa :fiêmsne ^^dtaùneure bù 
Is' comte dé Nessdkrode le réclama^ par 
4e VoTMC Majbstc. Hylcieff déclai» que^ 
TÔyant pas le prince TroubetdLO]f sur la place ^ 
îLse mit en devoir de le chercher etnelrtviafr^ 
fhké La eondmto de Bateqkoff pendant eelte 
joumëe fut Â-peu^prës serabh^le. // se rév^ilît^ 
en pensant à sa grandeur fut^ire .comm^ 
membre du gowcrnement suprême^ 'mm^ 
P^rrivée du billet tjui ïitwitait à ss^r^ndrm^ 
h la prestation du serment^ fit^ èvanoidr 
Ces iilusions. Il 6*efi6i»rça encore. d!apprewi0B 
ce qui se 'passait ; il chercha Alexandre B6« 
rtoujeff el Ryiéieff; mais, ce dernier lui ayant 
dit que* des officiers d^upa faattene de i^ardlie» 
lie ide la. garde s'étaient eévbltés et parcouraieafc- 
lÉ vJUe atec leurs pièces, cette nouveHe' isesi^ 
songène Jetta fépouvâu^ dans son esprit; zV^str ' 
kdta de prêter seiynent^ sans plus song^^ur 
à la réforme fi^ Cétat^ ni à là gloire dm. 
deoenir un des chefs du genvernement , e^ 
né sàupiraiU . ^u! après la prompte arres^ 
Hstion des rehelljs^^ Cependant \iers le soir^ 
iMsque Tordre et la tranquiflitë furent rétahUe 
partout V -il pdssa chez Ryléieff ; mai^ sans «atrer 
dans sa chambre, il se contenta, en y jetant 
un regard furtif , de demander du seuîl de la 
porte quHl tenait entr'ouverte : Eh In tin î 
Qu'a'^^on fait? Jean Poustchiiie , qui se , trou- 
vait ' ches RyléiefF avec quelques autres rebelles 
échappa iSe la* plftee 6n Sénat, 5ie tournant 4 
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'itftiie"v6us a%Hû^ fait ! A^Bsitâl qi|e BaInAoCf 
Pà^rçttf; , aHidi que fe* bâtùsi Slelaheily â >se t^ 
tfrà(f>et, sie ^ant â la oofirte durée de wn 
iftf aftidus âi)f ériéuréd aTiec le» membres* de U so» 
îe^iété Secrète / il espéra pendant quîxiae jf^uts 
éeliapper au^ i^cKeréhes du goui^metneiit;^ Dam 
ftte premiers iiitërrogatoires , il ^yssura^ mteM 
irvec persévérance qu'iî éfeiît fort éloigné im 
ëbmiaitre à fond les projeta tles conspiràteaisv 
t|tië cesr projets lai paraissant 'tmipvaticables^, a'a* 
▼nient presque point attiré son attcntioB , • ^oS^L 
tiè se sentait coupiable qtie de propos in^omklérëi 
€t de , désirs audacîeui; maïs les preuves aocw 
inuléés contre \xA , ou peut-^être lés remoidi 
âèsa consdrènce , Pemportèi*ertt enfin , et il coq» 
fttitià les dépositions à sa tsharge pd^ xm tiii* 
45fere et complet aYeu.fa) Tous les «Ertreft^ jildi* 
¥îdui qui avaient plus cru moins pi?to patf:* 
là rdfyeliioÂ où tt'empé^ d^s ley eomplot» db 
Directoire du Novcl\ ' se dértonçaht Yédp^Mi^ 
î|Ueifeentvnëtaiidferent pas'à être coiinlie de' là 
Commis^on, arirétés et inten^og^. ( 5) QuèlquM 



(i) Cette circonstance est rapportée par Steinheil. 
.. / ■ * ^ ^ ■ >» 

(a) TJiic de S£s dt!cIarations à la Commission , commence 
par ces mots r ./^/i </tf ne pas emporter dans^ là tombé uti 
êttplUfie storet\.t!iQ. i. .../.» 

(3) La plus grantic^partic d'entr'eti.v à Pitersbourg mêmej 
KiichelLecl^er qui avait pris la fuite après Jes premiers'côups 
de canon, fut arrêté à Varsovie,- quelques-uns le furent à 
Moscouf cntr 'autres le baron Sternhcil qui aVart Quitté Pë- 
tcrsbourg^le aa Décembre. 
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jons ae eoiistituètent . prisonniers sjgctiUiQéni^eiitL » 
et dam ce nombre le colonel Boulatoff. Digue 
d'attention par ses sio^larltés et de pitié par 
ses infortunes,' attaqué depuis long*teniK d'un 
mal incurable,' Boulatoff qui, de primc-abord^ 
avait reconnu et rimprudencc des conspirateurs 
et le caractère illégal de leur entreprise , . qui 
même leur avait positivement refusé son assi* 
stanee et qui avait, admiré les dispositions 
ordonnées par Votre Majesté penâfint . la 
journée du i4 Décembre ^^ (i) Bpulatoffi Iç 
lendemain y lorsque les plus fougueux conjuré^ 
commençaient à sentir Ténormilé de Icuj? crime , 
se livra toat-à^coup* à une espèce de rage. La 
pensée qu'on s'était servi de son nom ..pour 
tl*onipor et entraîner à sa perte un régiment 
qui,l*àimalt (celui des grenadier du corps}, c( 
la; fable abs^irde, répandue soit par légèreté, 
sôit par malveillance, que tous les soldats de, 
ce réginient . qui s'étaient trouvée sur la place 
du Sénat, seraient punis de mort, troublèi*cat 
entièrement sa raison. «J'étais dans cette situa* 
tîoa» dit*il dans une lettre adressée à Mgr. le 
Girand-Puc Michel , « lorsque je me rendis à 
« Fétat-major-général pour prêter serment: j*a- 
i vais l'imagination égarée , ma tête était en 
« feu, il me semblait voir 'couler de Routes 
« parts le sang des compagnons d'arnïes que 
« j*i«ffectionnais , et tandis qu'autour de moi oci 



(i) Ce flOBt les propres espresiions. 



• -^ 
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njSi baisai U ciroix, m prononçant au fiwd if 
lifioent i'affi?^ux serment de iuî ^rrad^ lavi^ : 
« tout hoRiitiie qui verra mp9 nom au li^s d^ 
it la fiimuile du serment , j distinguera la Biiffo» 
«. ture* d*uii scélérat. » Cependant Poulatoff »!é- 
tait point un.^^célërat, du moins il n*était..pa^ 
endurai dans le crime: bientôt, les passions. orar 
yeuses qui rag^itaieut « se calmèrent ; i} reconr 
nut.la fausseté des ))ruits:qni l'avaient ai^wéi 
enfin il vint au.p^is» fut admis en la présence 
de VoTajB Majestb , et dé^sùrmiî par le ptemiw 
regard qu^EUe d^ûgna jeter sur; lui. Depuis ce 
jout jusqu'au moment où l'emporta une. nou* 
velle attacpxe ;de son ancienne maladie f (le- 1<^ 
Janvier de la présente année) Bôulatoff .qm^ 
cessa d'être tourmenté par le souvenir d^ son 
horrible dessein , ignoré jusqu'alors ^ et par la mé» 
moiic même de la noble clémence dont il avait 
été l'objet; il s'efforça d'appaiser ses remprds 
par des aveux entièrement libres , car il ne 
solHt aucun interrogatoire , et en mourant il 
légua avec (Confiance le sort de, ses enfuis au 
Monarque que sa main devait assassiner^ > 

La tranquillité parfaite que la fermeté de 
VoTRB Majesté venai^t de rendre à la capi- 
tale, : né. fut troublée sur aucun autre point 
de TEmpire , si ce n'est â, Vaj^silkofF et aux 
environs* Dans la. ville de MoscoUi, 4ont:l^ 
population entière avait prononcé avec en- 

thousiaismè le sehnent de fidélité à VotR« 

> -••11- 

Majesté ainsi qu'à Théritier de Son Trâne^ 
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«oelque^-ims des meitobre^ de im société 
Mcréte ^ d(^ ceux, ^vi ftraieirf MSfté dfen 
liftire f^anie^ M réiink«»t po^' fiarier dès 
ëTéttra[iMis du t4 î>éGembre. L'un, nommé 
■oukhatiiûff (i) canna de tous le$ éuil^^s 
par tindiscrétion de ses pf&pùs^ é^éctia, 
dans un accès de fureUrV «ttoft camatad^é 
«sont péitlm,' il €iy a que le mort dé 
«t*£iÉi»BiiEûRM]0] puisse les «ittyer, et jexio»* 
«nais unluMnme <{aiesi prêt an moins li les 
«Teiijger(a).« Ses complices mêmes ne Téçou^ 
téîrent iqu'av^b tn^ris^ Dans le Midiv, t'afrmiA 
talion des |>rincipaux oenspirateurs s'efféc«- 
tua diaprés le9 ordres apportés de Tagnitrog 
par raîdè«de«camp général Tc^emjrcheff, et 
provoqués par la dénonciâtipn du capiiaiine 
Afajboroda. £n appre^iam que leurs tràmee 
étaient découvertes^ la rage des autres c^n*^ 
jurés s^exhaia de méine en vmkis preposQ^ 
Poggio <lk à Basile Davydoff : « il 'fatiri 
«aller à Pétersbourgi «assassiner ISm^reor 
à Constantin (car ^ignoraient enoore iqoe 
a Vmtit, AIascste iMrsRiALS fut montée sor le 
«trône)« J offre mes deux nuins* )i**^«]|«nfaat 



< m i j i 



M 

(i ) ' CapiUine •■ seèoàd ttii fëgilAMit «le» gar4«i I^nDtnoftky. 

(a) Ce propos « été rapporte par YaLoui ç|ilîii« , ^st Moukha- 
noff ne Fa pas désavoué-. 

(3j il est digne de remarque que les principaux d'enti**eux , 
et liommément le dolonel Pestel, oui éii aitèiés précisément 
1^ l4.mceniire. 
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» 

««ix'9 lui répondit DavYdolEi Poggio comptait 
mx. l'assistance de Mitkoff, do prince V^é« 
rien Galitzin., da prince Obolei^kjf et de 
Mathieu Moura-vieff ( i )^ 

Jùaformé de rarreslatioç de Kestel et de 
plusieurs autres, le général-major prince. 
Sftrge Volkon^y trouva mojen davoîr ui^e^ 
entroYue arec lui; Pestèl lui dît: * Ne craî- 
fi.gnèzf rien; sauvez seuletuent mon code 
«russe, (â) (PycGKaa npaBAa); pour, ma part. 
« }e ne ferai aucune révélation. » QepenaaAt; 
il a tout avoué et nommé tou^ aea çonipU-; 
ces-, q;ui tous' ont été saisis et envoyés à Pé^ 
tersbourg par le^ autorités locales, à la xe-. 
quête de la commission. 

Dès le ^29 Décembre, Serge et Mathieu 
Mpur^ivieff avaient été arrêtés par le chef du 
premier^ le lieutenantrcplonel Gébel^i bien 

2ue 3erge -Mouravîeff né ee .trouyât point 
son régiment. et q^e, aur lâ nouvelle qui 
lui avait été, transmise par fiesto|ijeff^Kuminer; 
qu'on avait ordre de s^assurer de sa per- 
sonne, il cherchât à se cadter avec son 
frère (5). Malheureusement ^ le sieur Gebéliie'. 



^mmmm^mt0mtmmtmÊÊ»»mtmtmmmmmmmmÊ$» 



(i) 0tte'«<i|>te lie ce maiiiMcrk» faite <)e Ift mtifi àé^eàtéfr 
«▼ait ëtë edfeùie pt^s dki Titlage de K.eiirAanevka.' fiUe a 
été dëcoevene par le capitaine en aeeoad SleptMT, aide' de^ 
eamp da lieiiteDaiit»gëiiéi-at TehevnyeheC ^ ^ 

(3) Quelquéf joprs auparavant, Sçrge Mbnrfivîeff- Apostoi ^ 
ayant' appjrU âJitomir lei éy^nemcn» du i^' Jf^^^}^^ 



^ 



pHt pas la ptécautîon dé plkcfetaupfèà d'eux: 
une garde suffisante. Dans la ituît mérfie 
plusieurs officiers, qaî apparrénaîenf à fa 
société des Slaves réunis , les Heutenans Kôuz- 
riiïne , SotikïîinofiF et Chîpîlla et le capîtaîne 
en socond baron SolovieflF , pénétrèrent dian^ 
rtfppartement où les Mouravîeff ' étaifenf en- 
férmés^, les délivrèrent, blessèrent le liéti^- 
tenant-cbldnel Gebeî et s*èmparèrent de liiî 
cft cf un officier de gendarmerie qui raccom- 
pagnait. Ce ne fut qa*alok"S que Serge Mou- 
ravieflF coiicut, à ce qu*il afnrme , le projet 
dînsnrger lé réjgîment de Tchernîgatt. Ou 
boûrg de Trflessié , où il se trouvait ; il se 
dirigea sur Kovalevka , pour réunir là se* 
coiide compagnie de grenadiers, après avoir 
donné ordre au lieutenant' Kottzmîne d'y 
Conduire la 5^ compagnie , et à Solcrvîéff 
afinsî qti'S Chîpîlla , de çoulever celles quils 
commandaient et de marclier sur VaôsîïkofF; 
Dé Kovalevka, otV il avait passé fa nuit, Serge 

* - . : . • ' .■-••. 

ooaçiit de itiDUffAH; Tiérfe d'fûger 4t?t\^tre^leiini de. !« •♦oi*' 
été secrète de Pologne , Tassasaipat de Monseigneur le Gësa- 

ferre prtrTenir la lettre que BestoujeflT-Rumine avait TOula 
leur expédier de* h^sctmit f.834^ pvt ï-entrekiiite tfii prince 
Sei^ge yoi1(,oi».«ky«. «J espérais, dit JdoiuraWeffy' ^u apr^s avoir , 
». eomimis «et ^ley la société 4e, Varsone .se verreit obligée 
»>.4e eeipnneaeer'en' JPologoe une révolutron^ . Aou^ bous aii«^ 
• rions tifé parti. » Mais le, comte MossinsU.ne ee charge» 
pM.de ecUe ^^^ttr^ déclarant que les statuts de la société 
l^olonaîse pé Itti p>rmettaieùt de reeeroir aeeune commuai- 
^ffoii éerfte. " "'" 
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têts- VasîsiIkoflF avec' lèk ^**« et 5**« com- 
pagnjôs; BestoujefF-Rumine ,: qu'il avait en- 
vqjé en- rcJCônnaissance à BrOfUBfnloSf ttfe ré- 
fdignît iùr la rômë. A -huit irerstes de la 
Vfiie de Vas^itkofFy Moui^avièff apprit qu^elIe 
était ' oecupée par * tine compagnie sous le^ 
commandettient du màfor Trottkhïne; et 
donna TôiViré' à ses âofdats; de changer feurè 
art^es; de son' côté, le major Troukhine 
a^Kit dontié le même ' ordre aux dienâ , mais 
il »ô fit pà« obéi et lés compagnies rebel* 
lès entrèrent dans ' Vassiikofï sans résistance'. 
En y atrîvaftt, MouWvîeff fit i^aîsîr le major 
Tf oukhine , ^ délivra Solovîéff , CbîpîUa et 

{ïltï^ienra soldats mis en jugement, que le, 
iétitehant-coldriel Gebeî* avait fait arrêtef, 
prit dans leé b6i!tiq;tréf'de la Ville du pain 
et d'autres' prof ièiôns de 1)6uchë , sans -les 
payer , et, èe miit k concerter ses pians d'opé* 
tations'. ' Il fut refoirit par ^usieurs officiers et 
Nommément par Alexandre VàdkofiPsk^ , sous* 
Keuténant au 17» r<*gîment dé chàseeats ^ 
thembre assez in actif de la société du midi, 
qui arriva de Bélaia Tserkoff , d*où il Pavait 
mandé. Serge MptiravieflF Tè^rçagea avec force 
k soulever ce régiment. <r Je fterai mon pos^ 
i Bible pour y • parvenir si 6n ' le réunît ^ 
«mats cela me pataît impraticiàble , * répondît 
Vadkdffsky, et il qnîtta Môiiravieff, Celui-^ci 
eJitoya dans lé même moment un exprès k 
Ries I espérai)^t y trouver qu^ilqu aiure membre 



1 \ 
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de la société , et pour denumikn^ du ft^counib 
Il pensait à se porter ou apr KmS » ou #ur 
JBélaiVl'^erkp£[ ^ ou sur Jitomir > pour opérée 
sa, }on(^ian avec les officiera de )a société 
déâ Slaves réunis, £^fiti i} prit la , résolution 
de £airô un mouyement sur 6roussilo£f> d'oi^ 
il aurait pu en un-jour de marçUe.gagQtei; 
Kieff ou JiiQifiir^ suivant les circanstjf^lcoa« 
l.e lendemain , ^ I Décembre, à çiidi^ (c^.il 
liv^it atten4u Ifi a^ compagnie de moua- 
quetaires) il oommi^nda aux siens ,d)9. ae ipré^ 
parpr à partiiv Avant .qu'ils. $9 niiasent. en 
marche ) ; T^upaônier du régiment ' con$entit| 

f>our uae somme de 209 roubles ^ à célébrer 
"office divin , ainsi qu a lire à la troupe ua 
catéchisme composé par Serge StlauravieS 
Vt BestoujefiF-Rumine > dans lequel^ en don- 
nant .à quelqpes passais dét^çhéa de Ton-» 
cien testament uae interprétation arbitrajLre ^ 
ils avaient voulu dëmontrer que la déoto^ 
cratie étaii .U aeule forme- de gouTern^mené 
agréable à Dieu» .Mais, suivant la décl^^r 
tio^ deMpurayieff, ce catéchism^^mçnsongçr 
pjroduisU sur les soldais, nne impr^^ioj^ 
défavorable, à s^ vues, et il fut contraint 
d'invoquer de nouveau. le nom de:JV%r, le 
CÉsABÉvjiTCH çt d'assurer les rebell§^ que 
Son Alti^sb Impéktaus n'avait pas renoncé 4 
lu cft^uronnef Sur la route de Broussiloâ^ ,pi} 
trouva la première compagnie 4e greoadi^i> 
et la première compagnie ^e .ixiousqtielaire^ 
danâ le viUage de. ]^x>tovil,ayk3,7 ^^ofi j^^if^ 
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c^efii iw}é 11 «leur propos <^ se j<>Âidre à 
lui ef*40é^ jr engagea instatnn^nt ; nne perde 
de la compagnie de mousquetaires y eon^ 
e^ncit i mais leùtë celle des grenadiers a j 
l*éifâBa d\ine manière décisiTe et se replia 
aur B^aia * l^serkoff, Lea^ insurgés passèrent 
toute la joamée du* lendemain (i^ Janner) 
dans le village de MotOTÎlovka y leur com« 
i^iaxidatit Serge Mouravieff n osant leur im<« 
pMer aucune ùàig/ae lé jour de. la^ solennité 
dn premier de l^n. Le 2 Janrier , ne recevant 
atecarie réponse de Kieff et présumant que 
1m Aoavelle de s(Hi insurrection devait être 
parvenue dan$ cette ville, aussi bien qà% 
Broii4siIoff I il se dirrgea sur Bélûià-Tserkbff 
et passa la nuit dans le village de Pologhyw 
lii y ayant appris de Ghipilla que les troa-» 
pèsi qu'il voulait soulever ^ t|*étaien|; point ii 
Bélaia-Tserkoff, Moura^eff .changea de plan 
Micore une fois ) et retc^na vers Trilessiéy 
pour se rapprocher des membres de la so- 
ciété des Slaves et pour tâcher de se ré- 
unir à eux; mais entre le village d'Ousti- 
movka et de Korolevka/il rencontra le dé» 
tacbement dé hussards du général Geismar 
^l avai^ été envoyé & sa poursuite. «Je fis 
a ranger mes compagnies en bataillé, dit il » 



'•{1) Le. £0nm^»daot de I* pre»t«ve eompagnîe des ^i^a** 
.d^f li'^UU pokii «bsetit^ aiaÎA Mes iKiidats, pour le Jons- 
tmire « la fureur ^aa-rilieJletV l'^v^imt e«|^a|^ à revêtir un 
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•moo&i wec 1^ .e£Eicierft qui .re^i^iwt:^ (i) 
«Mostirar un coup.de ùisiL Lù$'^ldai$ ma 
«suivaient» i2) lor8q«e .je jtOP^b^i Mnil Coil* 
« naissance, bleaâé d'nn ciHipi de nûtraillei 
«quand je repris met sen^» .j*app0rçofi lei 
«miens en désordre; je vaul.^sJtes rallier ^ 
«mais loin de m'obéir, ils se $sisirent. de 
«Bestoujeff et de moi, et nous livrèrent au 
«ohef d'escadron du régiment de Mwioii"^ 
« pol qui nous avait chargés. » Mathieu, ICqut 
ravieff et tous les autres ofÛQijers furent <éga-^ 
lemeot iaits prisonniers . 4 Texception 4*mt 
3m« frère Mouravieff (Hyppolite) t^é -dans 
Tactionf et du lieutenant Soiikhinçff qui se 
sauva e% qui plus tard fut arrêté à KicheneS 
par les autorités locales; Kou^mine.i Tund^s 
officiers pris dana cette affaire » se brola I^ 
cervelle le jour même en présence des deunt 
Mouravieff avec lesouels il était enfermé* {S^i 



(i) En effet beaucoup de eeux qtit t'^tiient jointt k lui % 
Vâuilkeff, l*«Ttt^iit dëjà quitU. 

(a) Mait ce fat avec beaucoup de rëpugnance , tuirant la. 
dédaratioÉi dje Mathieu MouràviefT, et ils jettérentJeurs armes 

aunitdt k|ue fei bussardi leur crièrent de se rendre. 

t 

(3) Parmi cet oifieiers , Soukhinoff^ Chipilla, Solotîeff 
et Mcaalevtky uni été tradvîta devant un «enteil d« guerre 
de la première aribde. Hyppolite Moararieff-Apeitol avait 
réfoint inepiodmcnt tes frëret à Vainékoff ; il était roatë 
arec eua malgré toatea leuri inttancef -et- partiaiiUéraaaeat 
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^ IpJks aroir ^sighalc le cardictève , les wues et 
les actes des associations conspiratrices^ décoq- 
vertes en Russie , il ne reste à la Commission 
que d^'appeier Tattcntion de Votre Majesté 
sur la part qu^ont personnellement prise à ces 
conspirations et à ces actes, les individus inter- 
rogés dans le cours des enquêtes, et engénëçal 
tous les prévenus , tant ceux qui se trouvent 
fioltimés dans ce rapport ,' que ceux qui ont joué 
un rôle moins émiiiént dans les complots , 
quoiqii0 pl^eitrs . aâroilt partic^ipé anx plus cri- 
minels. Dans des notices séparées sur chacun 
déb accusés," la Crittimissîdiî s'est éflfbrcëe d'é- 
l^lir le degré ..de.leur^ culpabilité % respective 
^ve<; la plus &cn|pujl^U£e ^ l^xaetitude. Elle a in« 
diqué leurs propres, av^ux , les dépositions des 
témoiibs à leur sujet, les nouvelles réponses 
qu'ils ont faites à la suite de ces dépositions, 
et les éclaircissemens qu'elles ont fournis. Ces 
notices , ainsi que les procès - verbaux de tous 
lés inleirogatoiies et d^aùtres piëees plus ou 
moins importantes , accompagnent le présent 
rappoit & ' Commission , qui a l'honneur de 



malgré celles de Màihitu^ ^ui prwoy.ait le résultat de 
leur coitpaùiâ entreprise» It en parla ein chemin à^ Bestou- 
jeff.Rumine » qui lui répondit: « Si nous ne réussissons 
€ pOêici, tout n^ est pas encore perdue nous nous cacherons 
« dans les Sois, nous pénétrerons jusque dans Pétersbôurg 
« et fajÊsàssînerai l'EifPJSREva. Bettoujeff affirme qu'en 
tenant ce propos , îl vouJait seulement faire reprendre cou- 
rage à Mathieu Mourayieff et t'empécber de se tuer. 

18 



( tS8 ) 
les; mettrfe som leâ y«uii éie ycm» iiiçvAsxi 

iBfPéaiALE. 

3o Mai i8a6. . ^ * 

Xatistcheff , .iPr^siàeât , Miniirtrè de la 

fftjierrc. . 

• • • 

GbLiNiSTcttÊFÈ-KbToûasôFF^ àifle^âe-ôamp 
•St.-PétA^Bôtirç. ' • . 

'POTXPOFF, Aide-dc>CamD ''Ûéçf<(^r4^ . , 
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BLotnjôrF , Conseil^èr*^*4tskt' actuel. 
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